
PRAGUE: UNE CONCESSION DE TAILLE

Le Ffeuple

LA SUISSE ET LE PÉROU !
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M. Stk est bien en Suisse

Il existe des moments où l’on est 
fier — tout bêtem ent — de sa natio
nalité helvétique. J ’ai' vécu récemment 
un de ces moments à quelques 3000 m. 
d ’altitude dans les Andes péruviennes. 
Des experts de la Coopération techni
que suisse y ont implanté un centre 
d’élevage bovin. Dans une vallée sau
vage d ’une beauté inouïe, des famil
les suisses vivent dans quelques m ai
sons modestes. Tout autour d ’elles, sur 
les crêtes et les contreforts de 1« alti- 
plano », des paysans péruviens vivent 
leur vie de misère millénaire. Depuis 
la conquête espagnole leur existence 
n ’a guère changé. La communauté 
inca reste la structure fondamentale 
de leur vie sociale. Leur équipement 
technique accuse le même retard. Le 
centre suisse a un prem ier but immé
diat e t concret : de cinq villages des 
alentours, des jeunes gens viennent 
s’initier à l’élevage moderne au cen
tre. Lorsque leur stage se term ine (les 
experts suisses sont de durs exam ina
teurs !) les jeunes Péruviens reçoivent 
— chacun pour son village — un bovin 
à titre  de prêt. Dans leur village res
pectif, ils créent alors eux-mêmes des 
centres d ’élevage. Les paysans d’au
tres villages y am ènent alors leurs 
vaches squelettiques et les font fé
conder. Ainsi une nouvelle race bo
vine — capable de nourrir les hommes 
et apte à développer les conditions 
incroyablem ent dures des Andes — 
naît len tem ent Pendant cinq ans, les 
experts suisses visitent périodique
m ent chaque village et suivent le tra 
vail de leurs élèves. Après cinq ans, la 
bête devient propriété de la commu
nauté paysanne.

Un succès durement 
acquis

Dans le silence, avec une modestie 
et une énergie admirable, les experts 
suisses font jour après jour un tra 
vail ignoré de la plupart de leurs 
compatriotes. Ce travail transform e 
lentem ent un certain nombre de val
lées des Andes. Il aide concrètement

et de façon immédiate des centaines, 
plus ta rd  des milliers d ’hommes, d ’en
fants et de femmes à survivre. P lu
sieurs de ces centres existent déjà 
à différents niveaux d ’altitude. Le 
plus hau t des centres se situe sur 
l’« altiplano » central à plus de 4000 m. 
Un autre type de centre a été créé 
par la Suisse de l’autre côté de la 
chaîne andine (je suis arrivé au Pérou 
par le Pacifique). Là, dans la forêt 
merveilleuse, mais mortelle de l’Ama
zonie, une communauté paysanne 
s’im plante lentem ent avec l’aide des 
experts suisses. Des terres sont dé
frichées, des arbres brûlés, des caba
ne construites et des hectares de sol 
fertile mis en valeur. Willy Spühler 
a voulu — avec ses collaborateurs — 
faire du Pérou un des pays clés de la 
Coopération technique suisse avec le 
tiers monde. Une nouvelle structure 
adm inistrative a été mise en place : 
l ’ensemble des projets suisses est placé 
sous une unique direction régionale. 
Un délégué régional pour la coopéra
tion technique a été nommé. Il s’agit 
d ’un homme tou t à fait rem arquable 
du nom de Burri. M. Burri a été au
trefois chef des haras fédéraux 
d ’Avenches. Il est parti ensuite au 
Vénézuéla où il a créé une ferme 
modèle d’une étendue qui dépasse 
plusieurs fois l’étendue du canton de 
Genève. L’am bassadeur Lindt — alors 
délégué du Conseil fédéral à la Coo
pération technique — l’a découvert 
là-bas. Il a su le convaincre de tra 
vailler pour la Confédération au P é
rou. M. Burri accomplit ainsi depuis 
plus de six ans un travail qui honore 
la Suisse et donne de l’espoir (ou, plus 
concrètem ent encore, de la nourriture, 
du lait, de la viande, un peu d ’argent) 
à des centaines et des centaines de 
paysans quéchuas et amazoniens. Il est 
d ’ailleurs prévu de tire r les leçons ad
m inistratives du succès péruvien : W. 
Spühler exam ine actuellem ent la 
possibilité de grouper d ’autres projets 
dans d ’autres continents sous une 
seule délégation régionale.

L'aide de Genève
A côté de la  Confédération, des asso

ciations privées suisses s’emploient à ai
der certaines communautés du Pérou. 
Ainsi une association valaisanne et une 
association genevoise aident — par 
l ’installation de centres d ’enseignement 
et d ’équipement sur l’« altiplano » — 
certaines communautés paysannes à 
évoluer. Le projet genevois — conçu 
par la  dynamique Odile Roulet, avo
cate à Genève — a été dès le début, 
soutenu par plusieurs socialistes ge
nevois. Notre regretté cam arade Jean 
Treina en particulier a mis son pres
tige e t sa grande énergie au service 
de ce projet.

Le Grand Conseil genevois en vo
tan t un crédit spécial pour la Coopé
ration technique a contribué — d’une 
façon appréciable — au projet gene
vois de l’«altiplano». Willy Donzé a été 
chargé par le Conseil d’E tat de l’in
vestissem ent judicieux — en collabo
ration avec les autorités fédérales et 
certaines instances privées — de cet 
argent. Enfin : un unique Genevois, 
jeune homme de courage et de vo
lonté, du nom de Daniel Hirschy vit 
avec l’équipe de « Frères de nos frè
res » (organisation franco-genevoise 
composée de volontaires qui lu ttent 
contre la faim  dans certaines zones 
du tiers monde) d in s  les bidonvilles 
de Comas, près de Lima. Ce bidon
ville s’étire su r quelque 23 kilomètres 
en tre la rive du Pacifique et la p re
mière chaîne andine. Là habitent les 
ouvriers, les chômeurs, les vieux sans 
revenus et les gosses abandonnés de 
Lima. Un million de personnes lu tten t 
ainsi dans une m isère (difficilement 
imaginable si l’on ne l’a pas vue) quo
tidiennem ent contre la faim et la m a
ladie débilisante. Les six jeunes de 
« Frères de nos frères » construisent 
un  orphelinat pour quelques vingt 
gosses. Pour seules armes ils dispo
sent de leur bras, de leur intelligence 
et des quelques dons privés qui leur 
parviennent de Genève notamment.

JEAN ZIÉGLER, 
conseiller national.

M. Ota Sik, ancien vice-président 
du Conseil des m inistres de Tché
coslovaquie, est arrivé en Suisse 
mardi, venant de Belgrade. Considéré 
comme l ’un des pères de la  réform e 
économique dans son pays, M. Sik 
est arrivé en Suisse accompagné de 
sa famille. Bien qu’ayant l’intention 
de dem eurer dans notre pays, il n ’a 
encore présenté aucune dem ande for
melle de droit d ’asile. A ce propos, le 
Conseil fédéral a autorisé le chance
lier Huber à déclarer que rien né 
s’opposait à l’octroi d’un tel droit à 
M. Sik qui séjourne en Suisse à titre 
privé.

Partisan de la libéralisation du ré-

Le Conseil fédéral a décidé de por
ter de 16 à 18°/o l’allocation de ren
chérissem ent du personnel fédéral ve
nant s’ajouter aux traitem ent et aux 
rentes. L ’arrêté fédéral du 30 septem 
bre 1965 concernant le versem ent d’al
locations de renchérissem ent au per
sonnel fédéral de 1965 à 1968 prévoit 
en effet l’adaptation annuelle de l ’al
location au coût de la vie. La ré tr i
bution du personnel fédéral corres
pondra ainsi à 105,8 points de l’in
dice des prix à la consommation. A en 
juger d’après l’évolution suivie par le 
coût de la vie jusqu’en septembre,

gime, il a soutenu la politique suivie 
par M. Dubcek depuis janvier dernier. 
Au moment de l’occupation de la 
Tchécoslovaquie par les troupes du 
Pacte de Varsovie, M. Sik se trouvait 
en vacances en Yougoslavie, en même 
temps que deux autres membres du 
gouvernement de Prague. Ayant dé
missionné de son poste de vice-pré
sident du Conseil, il fu t nommé a tta 
ché commercial à l’Ambassade tché
coslovaque à Belgrade. Sa décision de 
rester en exil, s’explique par le fait 
qu’il a été très sévèrement critiqué 
par les journaux soviétiques qui l’ont 
dénoncé comme révisionniste et anti
soviétique.

l’indice moyen pour 1968 s’établira 
vraisem blablem ent à 106 points.

En conséquence, les fonctionnaires 
toucheront en novembre et les béné
ficiaires de rentes, en décembre, une 
allocation complémentaire de 2°/o du 
revenu déterm inant. Les dépenses con
sécutives à cette mesure s’élèveront 
à 40 millions de francs, dont 14 mil
lions à la charge des PTT et autant 
à la charge des CFF. L ’échelle des 
traitem ents revisée entrera en vigueur 
le 1er janvier 1969, soit à l’expiration 
de l’arrêté fédéral du 30 septembre 
1965.

Allocation de renchérissement au personnel fédéral

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

ÉDITION N E U C H Â T EL /JU R A  N° 239 • Jeud i 17 o c to b re  19é8

Prix Nobel 
de  m édecine

Le Prix Nobel de médecine a 
été attribué mercredi aux m é
decins américains Marshall W. 
Nirenberg (en haut), Har Go- 
bind Khorana et Robert Holley 
(de gauche à droite).
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Décisions du Conseil 
fédéral

Dans sa séance de mercredi, le 
Conseil fédéral a notamment:
#  ACCORDÉ une nouvelle avance 
de 3 millions de francs au CICR, 
et mis à sa disposition un nouvel 
avion de transport, pour son travail 
au Nigéria.
0  ANNONCÉ que les dommages 
causés par le « bom bardem ent » du 
Liechtenstein seraient intégrale
ment réparés, et que des mesures 
seraient prises pour éviter qu’un 
tel incident se reproduise.
0  DÉCIDÉ de procéder à une ré
vision totale de la loi sur l’orga
nisation de l’adm inistration fédé
rale et créé à cette fin une com
mission d ’experts présidée par le 
chancelier fédéral.

■a ■;

Saint-Bernardin: 
L'hiver vaincu

Le tunnel routier du 
Saint-Bernardin permet 
que la liaison entre 
Coire et Bellinzone par 
autocar postal se fasse 
aussi en hiver. En été, 
sur les 117 km. du par
cours, il y  avait, les 
jours de pointe, jusqu’à 
vingt-trois courses. En 
hiver, il y  en aura deux  
par jour.

19 000 étrangers de plus
Selon la statistique de la Police fé

dérale des étrangers, 16 821 autorisa
tions initiales de séjour ont été déli
vrées en septembre, a savoir 5536 
(+  536) autorisations pour des em
plois saisonniers et 11 285 (+  1168) au
torisations pour des séjours à l’an
née. Com parativement à l’année pré
cédente, le nombre des entrées a aug
m enté de 1704 (11,3 %).

En outre, 5554 (+  243) frontaliers, 
dont 1589 (28,6%>) Italiens, 2155 (38,8°/o) 
Français et 1410 (25,4 %>) Allemands, 
ont reçu une autorisation de travail.

En tout, 19 169 (+  1590) saisonniers 
non saisonniers et frontaliers ont été 
nouvellement admis en Suisse. 4257 
(22,2 °/o) d’entre eux travaillent dans 
les professions du bâtiment, et 1995 
(10,4 ®/o) dans l’industrie hôtelière et 
de l’hébergement.

Cela s'est passé dans notre pays
■  SEPT MILLE TCHÉCOSLOVA- ’
QUES environ se trouvent dans notre 
pays. Mille d ’entre eux ont demandé 
asile, e t 700 demandes ont déjà été 
acceptées. Jusqu’ici, aucune demande 
n ’a été rejetée. Il n ’y a pas de gros 
problèmes d ’intégration, mais quel
ques difficultés de logement.

H IL A PRIS LA CLEF DES... PA
TURAGES: un cambrioleur notoire, 
pensionnaire du pénitencier de Belle- 
chasse, a profité de ce qu’il avait été 
envoyé, avec d ’autres détenus, au do
maine d’alpage du pénitencier, dans 
la région du Moléson, afin d ’y cher- 
cher des moutons, pour s’évader.

■  UNE CLASSE TCHÉCOSLOVA
QUE a été ouverte à Frauenfeld. Maî
tre  et élèves sont réfugiés. But: ap
prendre l’allem and le plus vite pos
sible afin de s’intégrer ensuite aux 
classes de la ville.

■  LES GRISONNES VOTERONT- 
ELLES ? C’est samedi et dimanche 
que la décision sera prise. Actuelle
ment, chaque commune du canton des 
Grison a la faculté d ’accorder le droit 
de vote aux femmes sur le plan com
munal. On propose m aintenant aux 
électeurs d’accorder ce même droit 
sur le plan cantonal et en même temps 
dans toutes les communes.

f l  DEUX TRAMS SE SONT EMBOU
TIS hier à Bâle, à la suite d ’une e r
reu r d ’aiguillage. Il y a eu quatre bles
sés et un gros embouteillage.

■  CINQUANTE KILOS DE CIGA
RETTES, surtout dissimulées dans un 
double-fond de voiture, c’est un peu 
trop pour être admis comme provi
sion de voyage. Aussi les douaniers 
de Fornasette, à la frontière italo- 
suisse, ont ils arrêté les deux gail
lards qui transportaient cette cargai
son: un Italien de Lugano et un jeune 
Bâlois. Ça n ’est pas allé sans mal: les 
coupables se sont d’abord enfuis, puis, 
rejoints, se sont battus.

;■ DEUX VOLEURS ont été condam
nés m ercredi par le Tribunal correc
tionnel de Lausanne. Ils « travail
laient » en bande dans les cantons 
de Berne et Vaud. L ’un d ’eux, récidi
viste, a écopé de 3 ans de réclusion 
moins la préventive et 5 ans de priva
tion des droits civiques, peine qui 
s’ajoute à une précédente condamna
tion à 1 an de réclusion pour brigan
dage. Son complice a eu la même con
damnation. Une jeune femme s’est vue 
infliger 200 fr. d ’amende avec sursis 
pendant 3 ans, pour recel.
|  DROLES DE BAGAGES que ceux 
qu’un voyageur italien de 52 ans trans
portait avec lui dans le train, entre

Chiasso et Côme: une centaine de 
petits cylindres d’explosif, de prove
nance allemande. Les douaniers ont 
arrêté l’homme.
■  UN PILLEUR DE TRONCS a été
arrêté à Genève. Agé de 20 ans, réci
diviste de la cambriole, il avait exercé 
son nouveau « hobby » à la Jonction, 
aux Charmilles, à Champel, aux Pâ- 
quis, à Aïre et à Carouge.
■  UN CYCLOMOTORISTE A ÉTÉ 
TUÉ hier soir à la croisée de Salvagny. 
près de Corpataux, sur la route Fri- 
bourg—Bulle. Une voiture a en effet 
renversé le frêle engin de M. W. Zim- 
mermann, 18 ans, de Magnedens, et 
le jeune homme est m ort sur le coup.



POUR SON PREMIER ANNIVERSAIRE 
Centre Coop des Forges 
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à moitié prix
V E N D R E D I  E T  S A M E D I ,  C H A Q U E  A C H E T E U S E  R E C E V R A

une plaque de 250 g. de beurre 
à moitié prix

et encore...

Poulets grillés à la britchonne
+ 1 paquet pommes chips gratis 4.40

lus de raisin 

Beaujolais-Village

le litre 1.80 
+  verre

3.50

Le maître boucher a préparé:

le V2 kg.

Rôti de bœuf roulé 4.50
le V2 kg.

Rôti lardé 6.60

/

le V2 kg.

Rôti hongrois 6.60

A l'entrée, la foire «mercerie»: 

Pullovers 9.90

Bas nylon la paire t.—

Collants dames et enfants
la paire depuis 3.80

Et bien sûr encore la ristourne 6 %

La Chaux-de-Fonds

Ancien-Stand
Salle du haut 

Vendredi 18 octobre 1968

à  2 0  h.
Premier tour gratuit

Grand loto
2 cartons Abonnements à Fr. 10.—

Groupement des juniors
F.-C. La Chaux-de-Fonds
F.-C. Etoile
F.-C. Le Parc
F.-C. Floria
Hockey-Club
Ski-Club
Musique des Cadets
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OUEST-LUMIÈRE vous invite aux démonstrations de son stand à MODHAC
Maintenant, 
vous repassez vite 
et facilement 
toute votre lessive.

Nouvelle repasseuse Siemens Fr. 965

Venez voir cette admirable machine 
d^ns nos magasins. Démonstration sans 
engagem ent *

Enfin une laveuse 
entièrement automatique 
à un prix avantageux

n K u l

C* e M0
M HINC

c

SIEMENS
Superautomatic WA 3
Prospectus et vente chez le spécialiste

MAT §
S IE M E N S

100%  automatique

La seule machine à laver qui se 
range sous une table. 
Seulement 64 cm de haut

Prospectus et vente par les magasins spécialisés

m ontandon & c,
ÉLECTRICITÉ - TÉLÉPHONE
U  CHAUX-DE-FONDS AV. LÊOPOLD-ROBERT 114 TÉL 2 31 31

Tous les appareils de qualité sont vendus, réparés et installés par l’électricien spécialisé
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T. U.C. 1868-1968
II nous semble que l’on n’a pas 

assez parlé du centenaire des syn
dicats britanniques (Trades Union 
Congress). Les difficultés du 
Royaume Uni et sa fidélité à cer
taines traditions, qui nous parais
sent périmées, font négliger ce qui 
se passe dans cette patrie de notre 
conception de la démocratie. Ré
parons donc un peu l’oubli. Le pré
texte nous est fourni par une pu
blication commémorative que nous 
venons de découvrir chez un bon 
libraire 1. C’est un bel album grand 
format où se marient fort heureu
sement textes, fac-similés et pho
tographies. La civilisation de 
l’image impose des images pour 
rappeler l’histoire de travailleurs 
courageux qui ont fini par conqué
rir leur place au soleil au prix de 
bien des sacrifices.

Feuilletons le volume : dans les 
années 60 du siècle passé la photo
graphie était déjà inventée et elle 
nous permet de voir Garibaldi pen
dant sa campagne de libération de 
l’Italie et des participants à la 
guerre de Sécession en Amérique. 
En Grande-Bretagne les travail
leurs conquièrent le droit de vote. 
Mais ce sont aussi des images de 
femmes et d’enfants traînant de 
lourdes charges dans les mines, de 
coups de grisou, d’incendies d’ate
liers et d’usines. Sur une page un 
cheval et un homme au travail 
avec cette légende : deux des ins
truments de production du XIX' 
siècle.

Fondé en 1868, le mouvement 
s’élargit. En 1872 John Arch orga
nise une union des ouvriers de fer
mes et groupe rapidement 100 000 
membres. Mais que de misères ! Le 
« dimanche rouge » où la police In
tervient contre des démonstrations 
de chômeurs à Londres est évoqué 
(13 novembre 1887), de même que 
la grève des allumettières en 1888 
et la grande grève des dockers en 
1889. C’est la période horoïque.

Au XX' siècle le mouvement 
s’affermit et finit par conquérir le 

, droit de dialoguer avec le gouver- 
j nement et de jouer un rôle dans les 

affaires publiques. ^
En parcourant ces pages on ren

contre des visages connus : Ernest 
Bevin, Walter Citrine, Clement At- 
tlee, Sir William Beveridge, père 
de la sécurité sociale totale, Aneu- 
rin Bevan et bien d’autres que 
nous ne citons pas.

Mais c’est à la page 155 que l’on 
comprend un peu mieux ce qui ne 
va pas. Alors que notre Union syn
dicale suisse compte 15 fédérations, 
il y en a plus de 160 dans le TUC. 
A l’heure de la concentration et 
de la coordination c’est indéniable
ment du folklore. Mais on peut 
aussi se demander jusqu’à quel 
point ce particularisme est un refus 
de se laisser modeler dans un 
moule qui normalise et unifiera 
tout. Même en s’étonnant on ne 
peut s’empêcher de se souvenir que 
nous cherchons, toujours, à faire 
valoir le cas particulier que repré
sente la Suisse. Admettons donc 
que d’autres peuples cherchent à 
rester eux-mêmes.

CHARLES-F. POCHON.
> « T h e  H i s t o r y  o f  t h e  T U C  1868-1 968.  A 

p i c t o r i a l  s u r v e y  o f  a  s o c i a l  r é v o l u t i o n . »  
8 fr .  50.

Que coûtent les conventions aux Etats-Unis?
La liberté avec laquelle certains su 

jets sont abordés aux Etats-Unis sur
prend souvent l’observateur européen. 
Ce qui reste confidentiel en Europe 
est publié ouvertement. C’est le cas, 
par exemple, du ménage financier des 
conventions des deux grands partis 
qui fait l ’objet d’une brochure de la 
« Citizens’ Research Foundation » qui 
vient de paraître. Cette fondation a 
publié déjà plusieurs études sur les 
finances des campagnes électorales 
américaines.

On sait que les deux principaux 
partis convoquent tous les quatre ans 
une convention pour désigner les can
didats à la présidence et à la vice- 
présidence. Les aspects pittoresques 
de ces assises sont assez connus- et les 
résultats politiques font l’objet de 
descriptions nombreuses. On a peine 
à im aginer ce que ces réunions de m il
liers de m ilitants représentent au point 
de vue adm inistratif. L ’étude N° 14 
de la fondation dirigée p a r H erbert E. 
A lexander à Princeton, New Jersey, 
satisfera les plus exigeants. Trois au
teurs 1 ont rédigé deux exposés : sur

les finances des conventions, d’une 
part, et sur les délégués, d’au tre part.

Choisissons quelques données dans 
la masse de renseignements contenus 
dans une brochure grise de 100 pages.

La convention 
républicaine d e  1964

Le Comité d’organisation s ’est réuni 
pour la prem ière fois au début de 
ju illet 1963, une année avant l’ouver
tu re  de la convention (13 juillet 1964). 
Les premiers contacts avec les repré
sentants de l’information ont eu lieu 
en août 1963. Les séances se sont 
ensuite succédé pour se term iner 
le 17 ju illet 1964 par la séance consti
tutive du Comité national qui venait 
d ’être élu. En conséquence on peut 
adm ettre qu’une telle organisation né
cessite une année de travail intensif.

Plusieurs millions 
d e frais b

Trois chiffres récents : convention 
dém ocrate de 1960 (749 000 dollars, plus

de 3 millions de francs), conventions 
républicaines de 1960 (643 000 dollars) 
et de 1964 (665 000 dollars).

Une ventilation indique que les p rin 
cipaux frais sont pour le personnel 
(salaires et traitem ents, indemnités 
journalières, indemnités de subsistance 
et frais de déplacements) et pour l’ins
tallation des bâtim ents de la conven
tion (décoration, éclairage, signalisa
tion, location, etc.).

Les sources de recettes sont diver
ses. Il arrive que la localité, le comté 
et l’E ta t qui abritent la convention 
versent une subvention. Les personna
lités et les entreprises locales accor
dent d ’im portants subsides. Les an
nonces dans le programme de la con
vention rapportent des centaines de 
m illiers de dollars.

Les délégu és payés 
par l'Etat

La m ajorité des délégués sont fi
nancièrem ent à leur aise puisque 43 % 
des délégués démocrates et plus de

La place des industries mécaniques et métallurgiques 
dans l’économie tchécoslovaque

h *

La production de machines, équipe
ments, abrasifs, outillage et au tre m a
tériel pour l’industrie mécanique elle- 
même est de son côté très abondam
m ent représentée à la foire. L’exposi
tion comprend non seulem ent les m a- 
chines-outils universelles les plus mo
dernes, mais aussi les derniers modè
les de machines autom atiques et semi- 
automatiques à commande program 
mée et une vaste gamme de machines 
spéciales. On pourra voir également 
de l’outillage courant et spécialisé et 
des appareils courants pour l’usinage 
des pièces aussi bien que des appa
reils très compliqués et techniquem ent 
ingénieux.

L’exposition des machines et équi
pements servant à toutes les b ran 
ches de l’industrie légère et de l’in
dustrie des biens de consommation du
rables contient des machines et équi- 
pem ents intéressants et très m oder
nes.

Matér ie l  p o u r  l ' industrie 
ch im ique

Cette branche industrielle expose un 
réacteur sphérique, un étage de dis
tillation à clapets, le modèle d’un  re- 
forming catalytique de 600 t/an, une 
colonne à pulsation et de nom breux 
autres articles destinés aux biens 
d’investissement chimiques. De même 
l’industrie du m atériel alim entaire 
expose des équipements pour brasse
ries, sucreries, des chaînes de fabrica
tion pour la boulangerie, des chaînes 
de remplissage de bouteilles e t d ’em
ballage, et d ’autres machines et équi
pements complétant la production ali
mentaire.

Le matér ie l  
p o u r  le b â t im e n t
m ontrera en modèles réduits une fa
brique de briques avec four tunnel, 
un four tunnel pour la céramique ; 
parm i les machines et équipements

pour le traitem ent des m atériaux de 
construction il y aura des concasseurs, 
mélangeurs, des doseurs, des cribles ; 
quant aux autres machines, des grues 
automobiles, mobiles et à portique de 
chantier.

L'industrie du  maté r ie l  
d e  t r a n sp o r t  ;
présente dans ses stands des véhicules 
ferroviaires de tout genre, y compris 
locomotives électriques et diesel, du

Le palmarès du succès économique
Chaque année le magazine économi

que « Fortune » du groupe Life-Time 
publie deux documents : les 500 prin
cipales entreprises des Etats-Unis et 
les 200 principales entreprises hors 
des Etats-Unis, à l’exclusion des Etats 
ayant répudié le capitalism e libéral.

Dans sa liste le magazine allem and 
« Capital » dém ontre que la première 
entreprise non am éricaine vient au 
4’ rang du classement général. II 
s’agit de Royal Dutch-Schell. Elle est 
précédée de General Motors, qui oc
cupait déjà le prem ier rang l’année 
précédente, de S tandard Oil qui a con
quis le 2" rang et de Ford Motor qui 
doit, cette fois, se contenter du 3° rang. 
Au 5e rang se trouve, comme précé
demment, General Electric.

La principale entreprise suisse, Nes
tlé, a rétrogradé au 50' rang alors 
qu’elle occupait le 46” l’année passée.

Sur les cinquante principales en tre
prises du monde, il y en a 38 des 
Etats-Unis, trois de Grande-Bretagne, 
trois d’Allemagne fédérale, deux des 
Pay-Bas et de Grande-Bretagne, deux 
d'Italie, une des Pays-Bas et une de 
Suisse. A noter : pas d’entreprise fran
çaise ou japonaise. En fait « Capital »

En exam inant le palm arès de «Life» 
on découvre six entreprises allem an
des dans les vingt premières, trois 
britanniques, trois japonaises, deux 
hollando-britanniques, deux italiennes, 
deux françaises, une néerlandaise et 
une suisse (Nestlé).

P ar rapport à l’année précédente 
six ont m aintenu leu r rang, dont les 
trois prem ières (Royal Dutch-Shell, 
Unilever et Britisch Petroleum), neuf 
ont conquis des rangs et sept en ont 
perdu, dont deux qui ont disparu de 
la liste des vingt prem ières (British 
Motor et Krupp).

Sur les cent principales entreprises 
hors des Etats-Unis, il y a deux au
tres entreprises suisses (Brown Bo- 
very qui passe du 65° au 61' rang et 
Hoffm ann-La Roche qui passe du 84' 
au 87° rang).

Malgré la  valeur relative de tels 
tableaux, il est bon de les connaître 
car ils révèlent nos chances sur le 
plan économique d ’arriver à conqué
r ir  de nouveaux marchés et d’assurer 
ainsi du travail e t du pain à notre 
m ain-d’œuvre.
So u rces : « L i fe  In te rn a tio n a l », 14 oc

to b re  1968; « C a p ita l », o c to b re  1968.

m atériel de m anutention, des chariots 
à plate-form e et élévateurs, des bull
dozers, des scrapers, des machines 
pour la construction et l’entretien des 
voies de communication. En grand 
nom bre seront représentés les avions 
à m oteur et les planeurs, des m aquet
tes de bateaux et de dragues aspiran
tes. Un groupe im portant sera cons
titué par les voitures de tourisme avec 
une large palette de modifications des 
derniers types Skoda 1000 MB et 
Skoda 1100 MB et des autres types 
de voitures privées fabriquées en 

(S u ite  en  s e p tiè m e  page) 
*  V o i r  n o t r e  j o u r n a l  d u  j e u d i  10 o c t o b r e .

50 °/o des délégués républicains aux 
conventions de 1964 avaient des reve
nus annuels supérieurs à 20 000 dollars 
(85 000 fr.) alors que moins de 1 °/o seu
lem ent des délégués à chacune de ces 
conventions avaient des revenus de 
moins de 3500 dollars (15 000 fr.). La 
plupart des délégués supportent eux- 
mêmes les frais de leur participation 
à la convention. Un peu moins de
10 %> sont défrayés par une organisa
tion du parti, par un candidat à la 
présidence ou par l’E ta t où ils résident.
11 s’agit, dans ce dernier cas, d’une 
particularité du Dakota du Nord dont 
une loi autorise le remboursement 
des frais des délégués à la convention 
de leur parti, mais jusqu’à un m axi
mum de 200 dollars par délégué. C’est 
ainsi que les 14 délégués républicains 
et les 22 délégués démocrates ont été 
défrayés. Le budget de l’E ta t avait 
ouvert un crédit de 6000 dollars dont 
5800 ont été dépensés en 1964.

Les contributions 
en nature

A p art les contributions en espèces, 
les conventions bénéficient d ’impor
tan ts avantages en nature offerts par 
des entreprises : voitures de prestige 
mises gratuitem ent à disposition, 
frappe des insignes de délégués, défi
lés de mode pour les accompagnantes, 
produits locaux distribués généreuse
m ent et nous en passons.

Ces quelques indications ne perm et
ten t pas de se rendre bien compte de 
ce qu’est une convention, mais elles 
perm ettent de constater que les as
pects économiques ne peuvent pas 
être négligés, même pour une opéra
tion purem ent politique. C.-F. P.

1 J o h n  F. B i b b y  a n d  H e r b e r t  E. A l e x a n d e r : .  
« T h e  p o l i t i c s  o f  n a t i o n a l  c o n v e n t i o n  f i n a n c e s  
a n d  a r r a n g e m e n t s ) » .  K e v i n  L. M e  K e o u g h  a n d  
J o h n  F B i ' b b y :  « T h e  c o s t s  o f  p o l i t i c a l  p a r t i 
c i p a t i o n :  A  s t u d y  o f  n a t i o n a l  c o n v e n t i o n  d e -  
l e g a t e s » .

AVENIR ☆ RÉALITÉS ☆ AVENIR ☆ RÉALITÉS ☆ AVENIR
LES DEUX MAX WEBER

Chacun connaît notre savant collaborateur conseil
ler national et ancien conseiller fédéral. Toutefois, 
comme il a un-homonyme dont on parle toujours plus - 

' dâiiS" certaines publications économiques" et de science- 
politique, il est utile de préciser que le sociologue et 
politologue allemand Max Weber (1864-1920) en doit pas 
être confondu avec notre compatriote qui est, lui, bien 
vivant.

Notre édition du « Petit Larousse » indique que Max 
Weber, sociologue et économiste allemand, est le «pro
moteur » d’une sociologie dite « compréhensive ».

Un lexique allemand nous apprend que son œuvre 
principale est intitulée « Wirtschaft und Gesellschaft » 
(économie et société).

RACISME OU SPÉCULATION ?
A lire dans l’essai de M. François M asnata « Pouvoir 

blanc, révolte noire » ce passage révélateur de la men
ta lité de certains affairistes:

« Si, comme le rem arque avec hum our un leader noir, 
l ’intégration signifie trop souvent « la période qui 
s’écoule entre l’arrivée du prem ier Noir et le départ 
du dernier Blanc », c’est parce que la  panique provo
quée ou non s’em pare des Blancs. Trop souvent en 
effet, les agents immobiliers sont les responsables de 
,cet é tat de choses. Si, par hasard, un  Noir s’installe 
dans un quartier prim itivem ent blanc, ils se hâtent de 
prendre contact aveç les voisins du nouvel arrivé et 
de leur d ire qu’il vau t mieux vendre m aintenant — 
quitte à perdre un peu — que d ’attendre et de ne plus 
trouver d ’acquéreur du tout. Les agents immobiliers 
arrivent ainsi à racheter à un Blanc pour 14 000 dol
lars une maison qui en vau t 20 000 et qu’ils revendent 
25 000 dollars à un Noir. La rum eur circule, la panique 
s ’em pare des autres résidents et les poches des agents 
immobiliers se rem plissent tandis que le quartier, de 
blanc puis d ’intégré qu’il était, devient un quartier 
ségrégé. Quelque surprenante que puisse para ître  cette 
pratique, elle se rencontre fréquem m ent. Souvent, cer
tes, les agents immobiliers n ’auront pas à intervenir 
m ais encaisseront des bénéfices substantiels, tan t il est 
v ra i que la  seule panique peut suffire à déloger les 
Blancs. »

SALL
La Société à responsabilité limitée (Sari) a été intro

duite en Suisse lors de la révision du Code des obliga
tions peu avant la dernière guerre. La prochaine révi
sion introduira-t-elle la Société à lucrativité limitée 
(Sali) ? Cette expression, nouvelle, a été utilisée par 
le « Monde » qui précise qu’il s’agit d’une formule de 
sociétés civiles ou commerciales qui pourrait s’appli
quer à toutes les productions d’ordre intellectuel, moral, 
culturel ou éducatif, dont le but n’est pas d’abord d’ac
croître le patrimoine des sociétaires, mais dont la 
marche nécessite, cependant, la présence de cadres de 
gestion. A suivre.

INVITÉ D’HONNEUR

Le Liechtenstein est l ’hôte d ’honneur de l ’exposition 
chaux-de-fonnière Modhac. Quand ce prem ier pas sera- 
t-il suivi d ’une invitation en bonne et dûe forme à 
participer à la Foire de Lausanne où déjà bien des 
pays proches e t lointains ont pu se présenter aux 
visiteurs ?

ASSURANCES ÉTRANGÈRES
L’annuaire statistique de la Suisse qui paraît ces 

jours, contient un tableau sur les primes d’assurance 
encaissées en Suisse par des entreprises étrangères, 
i r  s’âgit d'entreprise françaises, HaHemresr*«nsfe»9*s, • 
hollandaises, américaines, allemandes ainsi que d’une 
entreprise autrichienne et d’une entreprise espagnole. 
Les primes encaissées en 1966 se montèrent à près de 
93 millions de francs. Cela représente environ l°/o du 
total des dépenses pour les assurances en Suisse.

PROPOSITIONS SYNDICALES
La grande fédération syndicale AFL-CIO présente, 

tous les quatre ans, aux deux partis principaux des 
USA (démocrate e t républicain) un document indi
quant son programme. Celui de cette année est long 
de 24 000 mots. Il tra ite  des problèmes économiques et 
de l ’emploi, des droits civiques, de la crise urbaine, 
des besoins sociaux e t publics, de la  m ain-d’œuvre 
et de la  gestion, de la politique étrangère et de la dé
fense nationale, de la sécurité sociale et de la  santé 
ainsi que de l’administration.

C’est Georges Meany qui a exposé le point de vue 
du mouvement syndical à la  commission de la con
vention républicaine chargée d’élaborer la plate-form e 
électorale et au congrès démocrate.

PETITE EUROPE
Même les revues françaises qui se veulent « dans le 

vent » confondent Europe et Marché commun. C’est 
ainsi que « L’expansion » publie dans son numéro 
d’octobre une étude des principales entreprises du 
Marché commun sous le titre « Europe compétitive ».

TOUJOURS PLUS D’ASSISTANTS
Les assistants de l’Université de Zurich ont cons

titué récemment une association professionnelle. L ’évo
lution des méthodes d’enseignement et l’accroissement 
du nombre des étudiants ont modifié sensiblement le 
rôle des assistants. Alors qu’il y en avait 230 dans cette 
université en été 1945, dont 170 pour la seule faculté 
de médecine, il y en avait près de 900 au semestre 
d ’été 1968, dont 620 pour la faculté de médecine (220 
dans les instituts et 400 dans les cliniques). Deux fa
cultés n ’avaient pas d ’assistants en 1945; la moins bien 
dotée en avait 15 en 1968.

RENTABILITÉ
Toute personne âgée de plus de 65 ans qui voyage 

pour plus de 100 fr. par année en chemin de fer aura 
probablement intérêt à acquérir un abonnement à 
demi-tarif au prix réduit de 50 fr. 100 fr. correspon
dent, par exemple, à quatre voyages aller et retour 
de 125 km. (Genève—Fribourg, Renens—Loèche, La 
Chaux-de-Fonds—Spiez).

REVISER LES ARTICLES ÉCONOMIQUES
Le P arti radical du canton de Zurich a interrogé ses 

membres sur certains problèmes qui pourraient être 
traités lors d’une révision totale de la Constitution fé
dérale. Plus de 1000 réponses sont rentrées. Un tiers 
seulem ent des participants proposent la reprise sans 
autre des articles économiques, acceptés par le peuple 
en 1947. Plus de 60%  réclam ent une refonte de ces 
articles.
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C O N V O C A T I O N S  DU PARTI

CANTON DE GENÈVE
SECTION RIVE GAUCHE : Comité.

— Jeud i 17 octobre, à  20 h., à  la  T er
rasse.

ASSEMBLÉE RIVE GAUCHE. —
Jeu d i 17 octobre, 20 h. 30 à la  T errasse. 
O rateu rs : C. K ette re r, conseiller ad 
m in is tra tif  e t J .-P . B osquet, in s titu 
teu r avec lequel on d iscu tera  des m é
thodes d ’enseignem ent non-directives.

COMMISSION FISCALE. — M ardi 
22 octobre à  20 h. 30, au  sec ré ta ria t 
du PSG, bd Jam es-F azy  18.

COMMISSION DE L’ENFANCE. —
M ercredi 23 octobre, à  20 h. 30, au se
c ré ta ria t du PSG, bd  Jam es-F azy  18.

CAUCUS DU GRAND CONSEIL.—
Jeud i 24 octobre, à 20 h. 30, au Café 
de l’H ôtel-de-V ille.

CANTON DE VAUD
MONTREUX: Assemblée mensuelle 

du Parti socialiste. — C elle-ci au ra  
lieu vendred i 18 octobre, à  20 h. 30, au  
R estau ran t de la  C ouronne (1er étage). 
A l’ordre  du  jour, nom ination  de 12 
délégués au  congrès PSV  à M orges; 
rem placem ent du conseiller d ’E ta t V il- 
la rd ; exposé de F. Paroz, m unicipal 
des T ravaux .

JURA
COURROUX-COURCELON: A ssem 

blée de section. — V endredi 18 octo
bre, à 20 h., au  Café F édéral. A près 
une b rève in troduction  du  p résiden t 
re la tive  à la  v ie  du  p a rti, la  paro le  
sera donnée à Jean  Riesen, conseiller 
na tional e t secré ta ire  du PSS. S u je t : 
« La grève de 1918 ». J e a n  R iesen 
com plétera son exposé p a r  u n  aperçu 
su r les résolutions votées lors du 
congrès du PSS à B âle concernant 
la politique fiscale e t la  sécurité  so
ciale, no tam m ent l ’assu rance  m alad ie  
e t l ’assurance vieillesse.

H abituons-nous à repousser le faste, 
et en tou tes choses consultons l’u tilité , 
et non l’éclat. Sénèque

F A B U L E U X  
RECORD DU MONDE 
DU 2 0 0  M.

%

Le panoram a de la journée de 
m ercredi est fa b u leu x  : les records 
tom ben t com m e des feuilles. Le plus 
extraordinaire exp lo it est sans doute  
celui du 200 m . plat. Dans cette  d is
cipline, on savait d’avance que le titre  
olym pique ne  pouvait échapper à l’un  
des « anges noirs » du sp r in t am éri
cain. M ais qui l’em jiorterait ? D eux  
candidats é ta ien t sur les rangs : Car
los et Sm ith . C’est fina lem en t ce der
n ier qui l’a em porté avec 19”8, é ta
blissant de n ouveaux  records du  
m onde et o lym pique, devan t l’A us-

Les finales de mercredi
200 MÈTRES. — F inale  : 1. S m ith  

(EU), 19”8 (record o lym pique e t r e 
cord du m onde); 2. N orm an (Aus), 
20” ; 3. C arlos (EU), 20”.

SAUT A LA  PERCHE. — 1. Seagren  
(EU), 5 m. 40 (vainqueur au  nom bre 
d ’essais); 2. S chiprow ski (Ail O), 5 m. 
40 ; 3. N ordw ig (Ail E), 5 m. 40.

PENTA TH LON  FÉM ININ. — C las
sem ent fin a l : 1. In g rid  B ecker (Ail 
O), 5098 po in ts; 2. L iesel P rokop (Aut), 
4966 ; 3. A nna-M aria  T oth  (Hon), 4959. 
Pu is : 8. M eta A n tenen  (S), 4848.

400 M. FÉM IN IN . — 1. C olette B es- 
son (Fr), 52” (record d’Europe, reco rd  
o lym pique égalé); 2. L. B oard  (GB), 
52”1 ; 3. N. P etchenk ina  (URSS), 52”2.

3000 M. STEEPLE. — 1. B iw ott 
(Kenya), 8’ 51” ; 2. Kogo (Kenya), 8’ 
51”6 ; 3. Y oung (EU), 8’ 51”8.

JAVELOT. — 1. Lusis (URSS), 90 m.
10 (record olym pique); 2. K innunen  
(Fin), 88 m. 58 ; 3. K u lcsar (Hon), 
87 m. 06. Pu is : 8. Von W artbu rg  (S), 
80 m. 56.

PO ID S ET HALTÈRES. — Poids 
m oyens, classem ent fin a l : 1. K u ren t-  
zov (URSS), 475 kg. (record olym pi
que); 2. Oguchi (Jap), 455 kg.; 3. B a- 
kos (Hon), 440 kg.

P R O G R A M M E S RADIO

« â W v  •'•»*?« I l  \ f >?, *-'h  y  V r  '

RADIO
Jeu d i 17 o c to b r e  1968

SOTTENS. — 16.00 In t. 16.05 R en d e z -v o u s  
d e  16 h e u re s .  (E n tre  16.00 e t  19.00 Deux 
o ly m p iq u e s ) . 17.00 Inf. 17.05 D eu n esse -C lu b .
18.00 Inf. 18.05 M icro  d a n s  la  v ie . 18.50 R ev u e  
d e  p r e s s e .  18.40 Deux o ly m p iq u e s . 18.55 
R oulez s u r  l 'o r l  19.00 M iro ir d u  m o n d e . 19.30 
B o n so ir  le s  e n fa n ts .  19.35 B onne tr a n c h e .
20.00 «Le T rouvère» , o p é r a .  22.00 3 eux  o ly m 
p iq u e s .  22.30 Inf. 23.25 M iro ir -d e rn iè re .

S eco n d  program m e d e  S o tte n s . — 17.00 
M usica  d i f in e  p o m e r ig g io .  18.00 3 e u n e s s e -  
C lub . 19.00 P er i la v o ra to r i  ita lia n i in  Sviz- 
i e r a .  19.30 M us. p o u r  la  S u is se . 20.00 V ing t- 
q u a t re  h e u re s  d e  la  v ie  d u  m o n d e . 20.15 
D isq u es . 20.30 C h an ts  d e  M a ld o ro r . 21.20 P as  
un m ot è  la  r e in e  m è re . 22.00 C a le n d r ie r  d e  
l 'H is to ire . 22.30 E u ro p e -jazz .

BEROMUNSTER. — Inf. à 16.00, 23.25. 16.05 
P io n n ie rs  d e  la  ra d io . 16.30 O rch . ré c ré a ti f .  
17.30 P ou r le s  je u n e s .  18.00 Inf. 18.15 R ad io - 
je u n e s s e .  19.15 Inf. 19.45 J e u x  o ly m p iq u e s .
20.05 C o n c e r t r é c ré a t i f .  21.15 R é p u b liq u e  d e  
W eim ar. (22.00 à  1.00 Je u x  o ly m p iq u e s .)
22.00 A c tu a lité s . 22.15 Inf. 22.25 Jazz .

V en dred i 18 o c to b r e  1968

SOTTENS. — 6.10 B on jou r à to u s . 6.15 Inf. 
6.20 e t  7.20 J e u x  o ly m p iq u e s . 6.30 e t  7.45 
R oulez s u r  l 'o r l  7.15 M iro ir-p re m iè re . 8.00 e t
9.00 Inf. 9.05 O u v e r tu re . 9.15 R a d io s c o la i re .
9.45 S u ite  p o u r  o rch . 10.00 Inf. 10.05 S e x tu o r .
10.15 R a d io s c o la i re . 10.45 S o n a te . 11.00 Inf.
11.05 Bon w e e k - e n d l  12.00 Inf. 12.05 C a rillo n  
d e  m id i. 12.15 M é m e n to  s p o r t i f .  12.25 10, 20, 
50, 1001 12.30 J e u x  o ly m p iq u e s . 12.45 Inf.
12.55 C h è re  E lise . 13.05 N o u v e a u té s  d u  d is 
q u e . 13.30 M us. s a n s  p a r o le s .  14.00 Inf. 14.05 
C hron. b o u r s iè r e .  14.15 R a d io s c o la i re . 14.45 
M om en ts  m u s ic au x . 15.00 Inf. 15.05 C o n ce rt.

BEROMUNSTER. — Inf. à 6.15, 7.00. 8.00,
10.00 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 M é d ita tio n . 6.20 
M us. p o p . 6.40 Je u x  o ly m p iq u e s . 7.10 A u to 

ra d io . 8.30 C o n c e r to . 9.00 P ay s  e t  g e n s .  10.05 
M us. d e  c h a m b re . 11.05 M é m e n to  to u r i s t i 
q u e .  12.40 R e n d e z -v o u s  d e  m id i. 14.00 M a g a 
z in e  fém in in . 14.30 O rch . 15.05 C o n s e il d u  
m é d e c in . 15.15 D isq u e s  p o u r  le s  m a la d e s .

TV ROMANDE
Jeu d i 17 o c to b r e  1968

16.45 E n trez  d a n s  la ro n d e . 17.00 J e u x  
o ly m p iq u e s . 18.30 B ulletin . 18.35 Sur l 'a n 
te n n e :  M o d h a c , La C h a u x -d e -F o n d s . 18.45
R e n d e z -v o u s : M o d h a c , La C h a u x -d e -F o n d s .
19.00 T ro is p e t i t s  to u rs . 19.05 «L em oyne 
d 'Ib e rv i l le » ,  f e u i lle to n . 19.40 B u lle tin . 20.00 
C a rre fo u r . 20.25 L 'hom m e f a c e  au  d é s e r t .
20.55 J e u x  o ly m p iq u e s .  21.50 B u lle tin . 21.55 
Je u x  o ly m p iq u e s .

V en d red i 18 o c to b r e  1968
12.15 J e u x  o ly m p iq u e s .

TV FRANÇAISE
J eu d i 17 o c to b r e  1968

1re c h a în e . — 18.20 F la s h -a c tu a li té s  e t  c o n 
ta c t .  18.30 C o u r te  m é m o ire . 18.45 A c tu a lité  
l i t té r a ir e .  19.15 Kiri le  c lo w n . 19.20 A c tu a 
l i té s  r é g io n a le s .  19.40 «Vive la  V ie», fe u i l
le to n . 20.00 T é lé s o ir .  20.30 Les S h a d o k s . 20.35 
T é lé s c o p e .  22.05 V a r ié té s . 22.40 T é lén u it. 22.55 
J e u x  o ly m p iq u e s .

2e c h a în e . — 16.00 A n n o n cez  la  c o u le u r!  
18.10 J e u x  o ly m p iq u e s . 19.40 T é lé s o ir  c o u 
le u rs . 19.55 T é lé s p o r ts .  20.00 Le m ot le  p lu s  
lo n g . 20.35 «Le Roi s e  m eu rt» , film . 22.00 
J e u x  o ly m p iq u e s

V en d red i 18 o c to b r e  1968
Ire  c h a în e . — 9.20 TV s c o la ir e .  12.30 M idi- 

m a g a z in e . 13.00 T é lém id i. 13.25 B o u rse . 13.30 
J e u x  o ly m p iq u e s  d e  M ex ico . 15.06 TV s c o 
la ire .

2e ch a în e . — 15.30 Je u x  o ly m p iq u e s .

tra lien  N orm ann (20") et Carlos (20” 
égalem ent).

Un autre record du m onde, c'est 
celui de l’Ita lien  G entile  au triple  
saut avec 17 m . 10, qui a é té établi 
lors de la qualification pour la finale.

Q uant à la fina le  du javelo t, elle 
est revenue au Russe Lusis avec un  
je t de 90 m . 10, ce qui est égalem ent 
un  record o lym pique.

Pour nous, Suisses, du côté des 
satisfactions, il y ra le double record 
établi par M eta A n ten en  (pentathlon  
et saut en longueur), la qualification  
pour les dem i-fina les du Bâlois Riedo 
au 110 m . haies (14”), alors que du 
côté des déceptions on notera l’é li
m ina tion  d’A m m a n n  au lancem ent 
du m arteau.

Urs von  W artburg a term iné h u i
tièm e  au jave lo t avec 80 m . 56, ta n 
dis que T schui a sensib lem en t ré tro 
gradé au classem ent général du pen 
ta th lon  m oderne en raison d’une per
form ance m édiocre en natation.

En yach ting  enfin , les Suisses B er- 
n e t-A m re in  on t rem porté la troisièm e  
régate des stars, alors que Louis 
N overraz  (5 m . 50) s’est classé d eu x iè 
m e de la troisièm e régate.

E N T R E - N O U S . . .
•  En accord avec son père (qui est 

le coach des ram eurs), M artin  S tu -  
dach a décidé de ren trer en Suisse  
aussi v ite  que possible. Les m éde
cins de la délégation he lvé tique  sont 
éga lem en t d ’accord. L e ram eur zu r i
chois, depuis son collapsus cardiaque, 
ne doit pas rester p lus longtem ps à 
l’a ltitude  de M exico.

•  Le pronostic d ’A r th u r  G ander 
pour les gym nastes suisses : « A vec  
un  peu de chance : du quatrièm e au  
s ix ièm e  rang ; u n  tro isièm e rang n ’est 
pas im possible. Leur excellen te  form e  
ici perm et de rêver pareil exp lo it. »

•  E rnst et S ieglinde A m m a n n  ont 
ajou té  u n  nouveau chapitre à leurs 
avatars m exicains. Ils on t m is  un  
po in t fin a l à l’aspect sportif de ce 
voyage ou tre-m er. A vec  d eux  essais 
seu lem en t reconnu# valables, le lan
ceur de m arteau  *a été é lim iné  sans 
gloire. A u  term e de ce tte  exh ib ition  
décevante , A m m a n n  f i t  p reu ve  d ’in 
d iscip line lorsqu’il cru t pouvoir fonc
tionner com m e coach auprès de son  
épouse, laquelle é ta it e n > tra in  de 
dispu ter le sau t en longueur du  p en 
ta th lon . Un m em b re  du  ju r y  lu i en 
jo ign it de rejo indre sa place auprès 
des lanceurs de m arteau. A m m a n n  
préféra  se rendre d irec tem en t sur les 
gradins réservés a u x  specta teurs et 
ordonna à son épouse de ven ir  le  
rejo indre après que celle-ci ait ac
com pli son tro isièm e essai. Sieglin&e 
obéit à son m ari, m ais com m it ainsi 
aussi u n  acte d ’indiscipline. L e cou
p le  A m m a n n  s’illustre  donc fâcheu 
sem en t et, à leurs yeu x , l’expéd ition  
olym pique apparaît su r tou t com m e  
un  voyage de noce.

•  P our une  p laisanterie de  m a u 
va is goût, une  petite  guerre a fa illi 
éclater au village o lym pique. Des 
ath lè tes polonais on t retourné d eux  
récip ients rem plis d ’eau sur la tê te  
des G uinéens qui ria ient à gorge 
déployée sous les fenêtres de leurs 
dortoirs. Cela ne  fu t  pas du to u t du  
goût des A frica ins qui rép liquèren t 
en lançant des pierres sur les Polo
nais présen ts a u x  fenêtres, brisant 
les v itres  de celles-ci. Fâchés, 72 Po
lonais fo rm èren t un  com m ando qui 
v in t a ttaquer les 21 G uinéens. Il fa l
lu t que d’autres a th lètes africains  
vin ssen t séparer les antagonistes.

Deux records suisses pour Meta Antenen
La blonde Schaffhousoise M eta A n

tenen  s’est encore surpassée dans la 
quatrièm e épreuve du pen ta th lon  fé 
m inin, le sau t en longueur, qui est, 
il est v rai, l ’une de ses m eilleures 
spécialités. A près avoir égalé la  veille 
son p ropre record suisse du 80 m. 
haies, elle a établi un nouveau record 
national du sau t en longueur avec 
6 m. 30. Le précédent record  officiel 
é ta it détenu p a r Sieglinde A m m ann 
avec 6 m. 29.

Au cours de la dern ière  épreuve, 
le 200 m., M eta A ntenen flanchait 
quelque peu et finalem ent on la r e 
trouve à la huitièm e place du c las
sem ent général final avec 4848 points, 
b a tta n t de plus de 140 points son 
propre record national. C’est bien 
no tre  m eilleure Suissesse en a th lé 
tisme.

uimaæÉÈsamsm Reprise aux Vernets
Tout n’est pas encore parfait à Genève-Servette

GENËVE-SERVETTE—LAUSANNE, 
9-3. — Que d ire  de cette  rep rise  du 
S ervette  aux  V ernets ? T out n ’est pas 
p a rfa it dans l ’équipe de L aurandeau . 
Le nouvel e n tra în eu r canad ien  au ra  
des problèm es en défense. Les a rr iè 
res genevois n ’a rr iv en t pas encore à 
dégager le u r  cam p avec la rap id ité  
q u ’il fa u t pou r em pêcher une bonne 
équipe de m e ttre  en p lace son fo re- 
checking. L a ligne des nouveaux  a 
é tonné en bien. Voide, M oulin e t Jo h - 
n e r  on t p résen té  de jo lies choses. A 
p a r t cela, r ien  de b ien  spécial. C hap- 
po t e t H enry  on t tou jou rs la  m êm e 
techn ique e t le  m êm e abattage. Cela 
fa it p la isir à voir...

Du côté des L ausannois, les espoirs 
de m onter ce tte  saison en ligue A ne 
sont pas cachés. N euhaus, les frères 
B erra  e t consorts sont déjà  en  form e, 
m ais quelle d ifférence de ry thm e il 
y  a to u t de m êm e en tre  eux  e t les 
Genevois ! Il y a du pain  su r la  p lan 
che e t de la  glace sous les pa tins la u 
sannois av an t de re jo ind re  la  p re 
m ière catégorie...

Les G enevois on t dom iné dans tous 
les com partim ents du jeu  e t au ra ien t 
pu m arq u er plus de buts. L aurandeau  
a fa it d ifféren ts essais e t le  m atch 
est devenu un  peu expérim ental.

J.-D . Schlaepfer.

C h au x  de Fonds-Chamonix: les  équipes
-1 C’est donc ce soir, aux  Mélèzes, que 
les C haux -de-F onn iers  ten te ro n t, de 
se qua lifie r pou r le  to u r su ivan t de 
la coupe d ’E urope des clubs cham 
pions. Les en tra în eu rs  de C ham onix 
e t des cham pions suisses on t donné 
le u r  form ation. Les voici :

C ham onix : F o u rn ie r ; D ufour, T ai-

n i ; C harlet, P ie rre  C heilan ; C aux, 
G uenelon, C aillet; G uryca, Lang, P h i
lippe Cheilan.

La C haux-de-F onds : R igolet ; H u- 
guenin, Sgualdo ; B run, K unzi ; H ug- 
gler, F u rre r  ; Curchod, T urler, R ein- 
h a rd  ; Dubois, B erger, Pousaz ; Je a n -  
nin, S tam bach, Pelle tier.

F o o t b a l i ÉTOILE CAR0UGE QUALIFIÉ
ETO ILE CAROUGE—MALLEY, 2-0 

(1-0). — B uts : 31’ O livier, 73’ Bohli.
La rencon tre  débu te  à to u te  allu re  

e t M alley tien t en  échec l ’équipe de 
ligue nationale  B. Les locaux  fon t de 
belles a ttaques, m ais les a rr iè re s  v i
siteu rs  ne la issen t rien  passer. Au 
con tra ire , d u ra n t les quinze p rem iè
re s  m inutes, M alley m ène le jeu  et 
Carouge n ’en  m ène pas large. A la 
31* m inute, R ev illard  reço it la  balle  
e t ouvre à O liv ier I I  qui p ren d  à 
con trep ied  A nker. C’est 1-0. M alley 
accuse le coup e t C arouge prend  
l ’avan tage  ju sq u ’à la  m i-tem ps sans 
pouvoir concrétiser.

La seconde m i-tem ps débu te  avec 
un  avan tage  assez m arqué  pou r M al
ley qui, p en d an t v ing t m inutes, m ène 
le jeu  ; C arouge en est réd u it à  se 
défendre. A la 73" m inute , C arouge 
se dégage, V en tu ra  pa rt, ouvre sur 
Bohli qu i place une  bom be que A n
k e r ne  peu t re ten ir . C’est 2-0. Les 
v is iteu rs accusen t le  coup et le jeu

devien t plus dur. A lors que R evillard  
so rta it, un  jo u eu r de M alley lu i donne 
un  coup au  v isage que l ’a rb itre  ne 
vo it pas, m ais sagem ent l’e n tra în eu r 
de M alley fa it aussi so rtir  ce jo u eu r 
pour év ite r des incidents. L ’absence 
de p lusieurs titu la ire s  chez C arouge 
se fit sen tir. Georges V eluzat

Cantonal battu 
par tirage au sort

P our la  coupe de Suisse égalem ent, 
deux au tre s  m atches qu i n ’ont vu 
aucun  va in q u eu r : A arau—C antonal, 
0-0, e t G iubiasco—M endrisiostar, 0-0. 
A arau  e t M endrisiostar sont qualifiés 
au tirage  au  sort.

•  En m atch  re to u r de la finale  de 
la  coupe du m onde des clubs, à M an
chester. M anchester U nited et E stu - 
d ian tes de La P la ta  on t fa it m atch  
nul, 1-1. E stud ian tes rem porte  le tro 
phée su r le ré su lta t to ta l de 2-1.

; FRANCIS 
\ FAVRE
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M achinalem ent je  tà te  mon portefeu ille  pour 
m 'assu rer qu’il est encore dans m a poche. Ouf.
il y  est !

— Tu devrais me le confier, ca r on sait que 
c’est toi qui les détiens. Si quelqu’un cherche 
à s’en em parer, il ne pensera p eu t-ê tre  pas im 
m édiatem ent à  moi.

  T u as ra ison  ! M ais où les cacheras-tu  ?
  D ans une cartouche de bas de réserve que

j ’ai tou jours dans mon sac à m ain. Il y  a deux 
paires de bas. Tu vois, j ’en enlève une, je  m ets 
les deux enveloppes que tu  as, ensem ble, à  la  
place, la  grosseur est à  peu  près la mêm e, je  
recouvre le to u t d ’un  bas, e t voilà. E n tre  le  ca r
ton b ru n  de l’em ballage e t la  deuxièm e paire, 
on n ’apercevra  rien . Q u’en  penses-tu  ?

— P as m al. E videm m ent, c’est u n  peu  plus 
gros, m ais ten tons la chance, e t à la  garde de 
Dieu !

R assurés nous nous souhaitons bonne nuit. 
R ien de suspect dans m a cham bre, to u t est 
calm e. J e  som bre rap idem en t dans u n  som m eil 
peuplé  de cauchem ars : tous les ê tres  hum ains 
que j ’ai connus ou rencon trés au cours de cette 
m ém orab le  av en tu re  m e pourchassen t sans répit, 
em m enés p a r  un  M arkezinis g igantesque, au  rire  
sardonique.

Soudain  je  me réveille. A i-je  en tendu  un 
b ru it ? L ’esprit engourdi, la  tê te  lourde, je  ne 
sais pas b ien si je  rêve  encore ou si je  suis 
éveillé, lucide. E t po u rtan t je  ju re ra is  que j ’ai 
en reg istré  comm e un rac lem en t d e rriè re  ma 
porte. « Allons, bon. ne te laisse pas aller, mon 
v ieux  sinon tu  vas a ttra p e r  la frousse comme 
dans une nouvelle de H itchcock ! Réagis lève-toi 
e t va boire un v e rre  à la cuisine ! »

J ’enfile mon pan ta lon  e t m a chem ise et me 
glisse à pas fu rtifs  ju sq u ’à la  cuisine. Silence

to ta l p resque oppressan t. La n u it est claire, la 
lune brille . J ’ai b ru squem en t envie de so rtir  de 
fa ire  un  to u r au  ja rd in . D ans la poche de m on 
pan ta lon  je  sens la  p e tite  lam pe que  m ’av a it 
p rê tée  S tav ros; e lle  peut, à volonté, fo u rn ir un 
rond  lum ineux  très fa ib le  ou un  p u issan t je t de 
clarté .

D ehors je  su is frappé  p a r  l ’a ir  chaud  e t p a r 
une  sen teu r quasi sucrée, p rovenan t d ’un  a rb re  
que je  ne peux  iden tifier, sen teu r cu rieusem en t 
m êlée des effluves m arins. J e  descends ju sq u ’au 
bo rd  de la m er, l ’eau  scin tille  e t h eu rte  régu 
lièrem en t la  base  du  m ur, d’un  m ouvem ent m o
notone, é tem el. J e  m éd ite  quelques in s tan ts  su r 
les su rp rises qu i p o u rra ien t su rg ir de la mer... 
e t soudainem en t j ’éprouve de nouveau l’im pres
sion de n ’ê tre  pas seu l dans le ja rd in , je  fr is 
sonne, ca r il m ’a sem blé percevoir comm e un  pas 
étouffé e t le  frô lem en t d ’un  corps con tre  les 
feuilles d ’un  buisson. Je  balaye  les lieux de mon 
rayon  lum ineux... p rès de la véranda, du côté 
droit, j ’ai ju s te  le tem ps d ’en trevo ir une sil
houette  som bre qui se dissim ule d e rriè re  un 
fourré, c’est si rap ide  que je  doute de mes sens : 
n ’a i- je  pas été v ictim e d ’une  hallucination  v i
suelle ? a isém ent explicab le  p a r  l ’é ta t de tension 
nerveuse dans laquelle  je  vis si souvent depuis 
des jou rs ! Sans penser au danger, je  cours 
ju sq u ’à la véranda, m ais je  ne vois rien, je  ne

tro u v e  rien  : j ’ai beau  éc la irer le sentier, le  ga
zon clairsem é, les m arches, je  ne découvre pas 
le  m oindre indice, pas la m oindre trace. 
L ’homme... s ’il ex iste  ! a - t- il  p éné tré  dans le pa
villon  ou re s te - t- il tap i à proxim ité, p rê t à bon
d ir  p eu t-ê tre  su r moi ? La peur, sournoise, se 
glisse en m on ê tre  te lle  une  drogue m alsaine, 
e t c’est le cœ ur ba ttan t, le  souffle court, que je 
regagne la sécurité  (hypothétique) du pavillon. 
De l ’in térieu r, j ’allum e la lam pe de la  te rrasse , 
m ais la c la rté  trop  vive, trop  brusque, m ’éblouit. 
E rreu r, je  ne d istingue plus rien... v ite  je  réteins 
e t ferm e soigneusem ent la p o rte -fen ê tre  qui sé
pare  le  salon de la véranda. J e  m e laisse choir 
au fond d ’un des larges fau teu ils de cu ir rouge 
du salon et je  réfléchis. J ’essaie de m e ra ison 
n e r : « P e u t-ê tre  é ta it-ce  H enri qui p ren a it l’a ir 
com m e moi ? Mais alors, quelle raison av a it- il de 
se  cacher ? M’a u ra it- il pris pour un rô deu r noc
tu rne , un  espion, un ennem i ?»  Je  vais écouter 
de rriè re  sa porte  ; s’il e st réveillé, je  l’en tendra i 
bouger. En fa it je  ne perçois que sa resp iration  
régulière, celle d ’une personne qui do rt rée lle
m ent, Je  rev iens à m on fau teu il e t inspecte du 
regard  tou tes les cham bres : à m a gauche, du 
côté de la te rrasse , celle d ’H enri, en face de la 
m ienne, qui est à droite, puis celle de Danielle.

(A  suivre.)



LE P E U P L E — LA  S E N T IN E L L E

La Chaux-de-Fonds CHRONIQUE JURASSIENNE

La 50e exposition des Amis des arts ON NE L'APPREND QUE MAINTENANT...

Troupes de piquet dans le JuraH est possible que le ciel gris dont 
nous étions g ra tifiés, le  jo u r où j ’ai 
visité la  c inquantièm e exposition de 
la Société des< am is des arts, a it eu 
une in fluence su r m es réactions. 
Mais, m alg ré  m on désir d ’ê tre  
agréable, de ne pas céder à  la  te n 
ta tion  de m e ttre  en re lief certa ines 
non-valeurs, certa ines pein tu res m a l
saines, pou r m ieux les dém olir, je  
dois d ire  que  l’ensem ble m anque de 
gaieté, de poésie. On sen t tro p  la 
recherche, le  besoin de choquer, la 
course à la  rencon tre  du  b izarre . La 
tr itu ra tio n  de cerveau  n ’ap p o rte  pas 
g rand-chose à l ’a r t  de p e in d re  ou de 
sculpter.

Le ju ry  a fa it son choix; je  renonce 
à fa ire  le m ien à  tra v e rs  p lus de 
deux cents œ uvres, ou réa lisa tions 
présentées com m e telles.

De M ax Bill, .j’a i adm iré  une  scu lp
ture , « Forces poussan tes », en g ra 
n it suédois noir. Q ue cet a rtis te  soit 
ab s tra it ou concret, cela m ’est in d if
féren t, com m e sa pein tu re .

D’A ngel D uarte , je  d ira i que je  
laisse le  soin à qu i cela p la ît de 
ch an te r ses louanges.

De C harles H um bert, on nous m on
tre  des p o rtra its  e t des personnages. Il 
est p lus que jam ais un  m a ître  en  la 
m atière ; je  reg re tte  sa d isparition , 
c a r il a u ra it pu  p eu t-ê tre  ap p o rte r 
une in fluence  heureuse su r la  pe in 
tu re  régionale  d ’au jo u rd ’hui.

A lb ert Locca, décidé lu i aussi, est 
rep résen té  p a r  cinq de ses œ uvres. 
B eaucoup lu i rep rochen t d ’avo ir é té  
p lus pho tographe que  p e in tre ; ce 
n ’e s t pas m on avis. I l y a dans ses 
paysages une  atm osphère, u n e  poésie 
que l ’on ne  re tro u v e  pas dans l ’a r t  
photographique.

Il y  a p lusieu rs siècles les h ab itan ts  
du  V al-de-R uz on t défriché, pou r en 
fa ire  des p â tu re s  d ’estivage, les h a u 
teu rs  du  Ju ra , en p a rticu lie r le  M ont- 
Racine. I ls  on t élevé, p o u r sép a re r les 
troupeaux , des clô tures de p ie rre  sè
che, qu i su iven t le  te rra in , descendan t 
les rav in s, en jam b an t les collines, e t 
qu i fon t u n  des charm es du Ju ra . Ces 
m urs, au cours des ans, se son t ab î
m és e t ont" é té doublés ou rem placés 
p a r  des b a rr iè re s  de fils de fe r  b a r 
belés qu i d ép a ren t la  m ontagne.

L es A mis du  M ont-R acine on t dé
cidé de re lever les m urs, pour redon
n e r  à nos crê tes le u r  v ra i visage. P ro 
fita n t d ’une belle  jou rnée  d ’autom ne, 
ils v ien n en t de term iner, dans u n  tro i
sièm e chan tier, l’é tape  qu ’ils s’é ta ien t 
fixée. Le m u r longeant la  crê te  à l ’est 
du som m et a é té  refa it. D eux lourdes 
dalles de p ierre , tran sp o rtées avec 
peine p a r  cinq hom m es, on t é té d res
sées com m e p iliers d ’un  nouveau 
« passoir ». U ne cen ta ine  de m ètres 
de fils de fe r  barbelés, devenus in u 
tiles, on t é té  enlevés. Le prom eneur 
qui accède au  M ont-R acine eh venan t 
de T ê te -de-R an  ou des P rad iè res  au ra  
ainsi le  p la is ir de tro u v er en a rr iv an t

La mercerie Coop, s’annonce ainsi 
« ffolies, fffroufrous, ffffrivolités », son 
étalage est encore plus séduisant que 
l’enseigne, il faut le voir et rêver...

*
*  *

U n bel in té rieu r ne va pas sans 
une bonne cave. Vous ferez vo tre  sé
lection avec l’aide de spécialistes, en 
com paran t leu rs conseils à  vos goûts 
e t à  ceux de vos invités. Droz & Cie, 
vins, vous a tten d  dans son jo li caveau. 
H ertig  v ins en  fa it de m êm e, e t le 
Bouchon est là  pou r vous ind iquer 
q u ’u n  choix sans N euchàtel n ’en est 
pas un.

Si ce choix vous a donné faim , vous 
vous a rrê te rez  au  stand  de dégusta 
tion de la B oucherie -C harcu terie  de 
l’Ouest, H. E hrensperger, qui ne de
m ande pas m ieux que de vous serv ir 
en qualité  et en abondance.

*
*  *

Cow.tel, ses six  programmes de télé
vision en noir et blanc et en couleurs, 
le moyen le m eilleur d’obtenir une 
audition et une vision parfaite.

** *
Signalons le stand  d 'un  m odeste a r 

tisan, M. Parel. qui vous offre ses 
coffrets sculptés.

** *
La librairie-papeterie ABC a fait 

preuve d’initiative, à côté d'un étalage 
des plus complets, elle vous offre la 
possibilité de faire connaissance avec 
une série d’écrivains, elle s’offre à

Georges F ro idevaux , qui nous a 
qu itté s  depuis peu, res te  le g rand  co
lo riste  que nous avons connu. En 
reg a rd an t ses huiles, je  reg re tte  qu ’il 
soit venu si ta rd  au  v itra il, que la 

m alad ie  e t  la m ort l’a ien t em pêché de 
nous la isse r p lus de souvenirs de 
ce tte  m an ière  de s’ex tério riser, car 
c’est dans cet a r t  du  v itra il q u ’éclate 
son im m ense ta len t, son am our de la 
lum inosité.

D e Léon P errin , la « F au te  de C a- 
listo  », p ierre , m ’a p a rticu liè rem en t 
séduit. J ’aim e cet a rtis te  qu i con
serve  le respec t des form es e t des 
volum es. Condé, avec « H orizon v a 
ria b le  », ébène, a ffirm e son g rand  ta 
len t. R oger H uguenin  a créé de très 
belles m édailles de bronze. Jaco t-  
G u illarm od  donne des form es m er
veilleuses au  la iton  e t à l ’acier; elles 
son t sim ples, ne ttes e t agréab les à 
l ’œ il.

F red  P e rr in  a du ta len t; il gagne
ra i t  à  n e  pas trop  com pliquer ses 
form es.

C laude Lcewer e t L ucien  Schw ob 
m ’é to n n en t de p lus en  p lus; le u r  re 
cherche incessan te  de  nouveaux  
m oyens de s’ex p rim er sont p e u t-ê tre  
rem arquab les, m ais les em pêchent, m e 
sem b le-t-il, de s’a ff irm er v ra im en t 
dans u n  style.

J e  m ’excuse aup rès de la  c inquan 
ta in e  d ’a rtis tes  que  je  n ’ai pas cités. 
M on pap ie r e s t dé jà  fo r t long e t 
pe rm et de m e classer dans ce tte  ca
tégorie  de  la  classe ouvrière  qui 
cherche à  com prendre, tan d is  qu ’une 
a u tre  y  a renoncé. A  force de com 
plications, on en  a rr iv e  à  ra ré f ie r  les 
v isiteurs. O n d ev ra it y  songer.

au  som m et u n  v ra i m u r du  te rro ir  
e t u n  « passo ir » fa isan t pen d an t à 
celui qu i a été constru it récem m ent 
su r  le  côté ouest.

D ’a u tre  vo lon ta ires o n t nettoyé  le 
som m et e t ses abords des débris la is
sés p a r  les p rom eneurs. Les A m is du 
M ont-R acine ad ressen t u n  p ressan t 
appel au x  p iq u e-n iq u eu rs  pour q u ’ils 
ne  la issen t p lus su r les lieux  de leu r 
repas des bouteilles, des «b riques»  de 
verre , des boîtes de conserve, des p las
tiques e t des pap iers m étalliques.

Les vo lon ta ires on t p u  adm irer au 
cours de leu r tra v a il la  chaîne  des 
A lpes d on t l’écla irage change au  gré 
des heures. O m brés le m atin , les som 
m ets enneigés s’illum inen t peu  à peu 
e t s’a llum en t de tons roses au  cou
ch er du  soleil av an t de som brer dans 
la  nu it. M êm e à ce tte  saison la  flore 
ne  m anque pas d ’in térê t. Les fleu rs  de 
l ’autom ne, la  gen tiane  v iliée  e t la  gen
tian e  germ anique m auve, se m êlen t à 
la  gen tiane  d ’un  b leu  v if du  p rin 
tem ps. Ces fleurs p rin tan iè res  qui 
éclosent av an t l’h iv e r on t quelque 
chose d ’ém ouvant, comm e des sym boles 
chargés d ’espoir dans ce tem ps de vio
lence e t d ’oppression. M.-H. B.

vous renseigner et à vous conseiller.
Reymond, présente la gamme com

plète des machines à écrire Hermès, et 
les machines à calculer Précisa, sur 
lesquelles les enfants m itraillent à 
qui m ieux m ieux, pour une preuve de 
solidité c’en est une.

Chapatte, vous offre la caisse enre
gistreuse Anker 7, providence des com
merçants.

** *
Le ski Rossignol, associe Au Prin

temps à Kernen-Sports. Les cham
pions se relaient pour vous conseil
ler. Une bonne paire de lattes fait le 
bon skieur.

** *
Les m aisons P au l S te iner e t Joseph 

M onacelli e t Cie, constructions m é
talliques, se rru re rie  en bâtim en ts, vous 
dém on tren t leu r m aîtrise . E lles sont 
capables de résoudre  tous les prob lè
mes de construction.

HIER
Le The Jazz Society a créé une am 

biance survoltée, et a rem porté  un 
im m ense succès.

A 20 h. 15, M. et M m’ W. M uller ont 
été fêtés comm e 25 000 visiteurs. On 
a renoncé à savoir si c’é ta it lui ou 
elle.

CE SOIR
L ’A ssociation des m aîtres coiffeurs 

et la  m aison Ries, E lle et Lui, p résen
ten t « P restige  de la coiffure », gala 
d’élégance fém inine. E. M.

DES VOLEURS A L’ŒUVRE. —
Une v illa  des E ndro its a  reçu  la v i
site  de cam brioleurs, c’est ce que ses 
p rop rié ta ires  ont constaté en re n tra n t 
de voyage lundi. Les vo leurs qui se 
sont in trodu its  p a r  effraction , ont fa it 
m ain  basse su r des b ijoux  e t des 
m ontres. Us on t visité  la  m aison de 
h a u t en bas, ouv ran t tiro irs  et a r 
m oires.

LES P. S. SONT INTERVENUS. —
H ier, à 20 h. 25, les p rem iers secours 
son t in te rvenus au ch an tie r de dém o
lition, à  l’est de l’im m euble C rêt 31. 
Un tas de m até riau x ' é ta it en feu. Le 
danger a é té écarté  en d ix  m inutes.

AU TRIBUNAL DE POLICE. —
Sous la p résidence de M. D. B laser, le 
tr ib u n a l a condam né :

J . M., m écanicien, ac tuellem ent en 
Tunisie, p a r  défaut, à tro is mois d ’em 
prisonnem ent sans sursis e t 170 fr. de 
fra is  p o u r v iolation d ’une obligation 
d ’en tretien .

A. P., cuisinier, actue llem en t détenu, 
à  quatorze jours d ’em prisonnem ent 
rép u tés  subis p a r  la  p réven tive  e t 
70 fr. de fra is  pour ru p tu re  de ban.

R. C., o uv rie r agricole, à h u it jours 
d ’a rrê ts  sans sursis et 15 fr. de fra is 
po u r in frac tion  à la loi su r la  tax e  
d ’exem ption du service m ilita ire .

JUBILÉ. — La D irection des G rands 
M oulins a fê té  e t félicité M. H enri 
T heynet, chauffeur, pour 40 ans d ’ac
tiv ité . Bel exem ple de fidélité.

CARNET DU IOUR

C in ém as
RITZ: 20.30, «Le M i r a c l e  d e  l 'A m o u r » .
EDEN: 20.30, «La M o r t  é t a i t  a u  R e n d e z - v o u s » .  
C O R S O :  20.30. « A r i z o n a  C o l t» .
PLAZA:  20.30, «Les  P r o f e s s i o n n e l s » .
SC ALA :  15.00, f e s t i v a l  d e  d e s s i n s  a n i m é s ;  

20.30, « U n e  F o i s  a v a n t  d e  m o u r i r » .

D ivers
MUSÉE D 'H O R L O G E R IE :  14.00 à  17.00.

MUSEE DES BEAUX-ARTS: 10.00 è  12.00 e t
14.00 à  17.00.

MUSEE D'HIS TOIRE NATURELLE: 14.00 à  16.30.

PATINOIR E DES MÉLÈZES: 20.30, l a  C h a u x - d e -  
F o n d s — C h a m o n i x .

TRÉTEAUX D'A RLEQUIN-  20.45, s p e c t a c l e  d e  
d i v e r t i s s e m e n t .

Pharmacie d ’office
P h a r m a c i e  Burk i ,  C h a r l e s - N a i n e  2a .

( D è s '22 h  a p p e l e r  t e  N o  11.)

Buttes: Elections tacites
F inalem ent, il n ’y au ra  pas de nou

velles élections à  B uttes. E n effet, 
d ix -sep t candidats s’é ta n t p résen tés 
pou r les d ix -sep t sièges à repourvoir, 
le nouveau  Conseil généra l sera  élu 
tac item ent. I l  se ra  form é de 10 rad i-  
cau x -lib é rau x ; 6 socialistes e t 1 po- 
p iste.

TRAVERS: Un million de dégâts. —
L ’incendie qu i a d é tru it la  ferm e de 
M. M ichel P ella ton , lund i so ir à  T ra 
vers, a  causé des dégâts estim és p ro 
v iso irem en t à p lus d ’un  m illion  de 
francs. C ette ferm e é ta it l ’une des p lus 
vastes du  can ton  de N euchàtel. Le r u 
ra l é ta it assu ré  pour u n  m o n tan t de

EMPLOYÉE INFIDÈLE CONDAM
NÉE. — Le T rib u n a l correctionnel, 
s iégean t sous la  présidence d ’Y. de 
R ougem ont, a jugé  m ercred i une  em 
ployée de com m erce, de 30 ans, B. Z., 
accusée d ’avo ir détourné  des fonds 
dans u n  m agasin  où e lle  é ta it em 
ployée e t d’avo ir soustra it d ivers ob
jets. On lu i reprochait, en  outre, 
d ’avo ir fa lsifié  la  com ptabilité . Elle 
a é té condam née à onze mois de p r i
son avec sursis e t au  paiem en t de 
5000 fr. de frais.

Le Locle

LA CHAUX-DU-MILIEU : Affaires 
de mœurs ? — U n jeune  enseignant 
de La C haux-du-M ilieu  a u ra it  é té in 
terrogé p a r  la police au  su je t d ’un 
a tte n ta t à la  p u deu r d ’un  enfan t. C er
ta ins de nos confrères en fon t g rand  
cas. E tan t donné la p rudence qu ’il 
convient d ’observer dans ce genre 
d ’a ffa ire  — souvenez-vous du film  de 
C ay a ttî, « Les R isques du M étier ». — 
nous estim ons qu ’il convient d ’a tte n 
d re  pour en p a rle r  un com m uniqué 
officiel.

MÉMENTO IO C IO IS
CIN EMA LUX: 20.30, « B a n g - B a n g » .
CINÉMA C A S I N O :  20.30, « B e n j a m i n » .  
P H A RM A CIE  D 'O F F IC E '  P h a r m a c i e  C o o p é r a 

t i v e  j u s q u ' à  21 h .  ( p u i s  N o  17).

Un com m uniqué du D épartem ent 
m ilita ire  fédéral tra ita n t de la  p ro tec
tion d ’ouvrages m ilita ires dans le J u ra  
bernois a été rem is m ercred i à la  
presse. Il précise no tam m ent q u ’au 
cours de l’é té « les au to rités com pé
ten tes ont appris que des m ilieux sé
pa ra tis te s  ju rassiens en tenda ien t aussi, 
dans l ’exécution  de leu r program m e, 
s ’a ttaq u e r à la  p rop rié té  de la Con
fédération . On a c ra in t no tam m ent 
q u ’ils ne s’en p ren n en t à des ouvrages 
de la  défense nationale , tels que les 
arsenaux , dépôts de m unitions e t de 
m atérie l, casernes, cantonnem ents, in s
ta lla tions pou r l ’instruction , etc. Il fau t 
em pêcher absolum ent de pareilles en 
trep rises non seu lem ent dans l’in té rê t 
de la  p rép a ra tio n  m ilita ire  m ais aussi 
pou r év ite r q u ’on ne s ’em pare d ’a r 
mes, m unitions e t explosifs. Les m e
su res à p ren d re  incom bent d ’abord  
à la  police du canton. Toutefois, 
comm e cette  force ne dispose pas de 
m oyens suffisan ts, p ropres à assu rer 
une protection  efficace des ouvrages 
m enacés, il a  fa llu  se résoudre à la  
ren fo rce r p a r la troupe. Le Conseil 
fédéra l a  donc au to risé  le D éparte 
m en t m ilita ire  fédéra l à u tilise r au  
besoin des troupes en  service pou r 
sauvegarder des b iens de la C onfédé
ra tion . Cet em ploi de la  troupe est 
considéré com m e un  service d ’ord re  
au  sens de l ’o rdonnance du  6 décem 
b re  1965 su r la  m atière. D epuis que 
ce tte  décision a été p rise  des fo rm a
tions en  service on t é té  désignées à 
to u r de rô le po u r in te rv en ir  en cas 
de nécessité. C ette m ise de p iquet 
é ta it une m esure p réven tive  e t fo rt 
heu reusem en t la troupe n ’a pas eu  à 
in te rven ir. »

LE R. J. S’ALARME

Le Com ité d irec teu r du  R assem ble
m en t ju rassien  a  décidé de se ré u n ir  
vend red i soir, pour f ix e r sa position 
au  su je t des nouvelles, selon lesquelles 
des troupes son t p rê tes à in te rv en ir 
dans le Ju ra , en cas de troubles. Il a 
publié  ün  com m uniqué, m ercred i soir, 
an n onçan t no tam m ent qu’« au  cours 
des d ern ières sem aines ses organes 
d irigean ts o n t ob tenu  des renseigne-

460 000 fr. Le feu  a an éan ti p rès de 
500 tonnes de foin, de blé, d ’engrais, 
etc., a insi que du m até rie l agricole.

BOUDRY : Condamnations pour
ivresse au volant. — D ans son au 
dience d ’h ier, le  T rib u n a l d e  police de 
B oudry  a prononcé p lusieu rs ju g e
m ents, e t no tam m en t deux  pou r des 
cas d ’ivresse au volant, qu i avaien t 
provoqué des accidents. C’est ainsi 
q u ’il a  condam né A. J . à  4 jou rs de 
prison, 150 fr. d ’am ende e t 160 fr. de 
fra is, e t C. E., à 5 jo u rs  de prison, 
200 fr. d ’am ende e t 120 fr. de frais. 
E n outre, une  condam nation à 6 jou rs 
de prison  a é té infligée à P. M., p a r 
défau t, pou r dé tou rnem en t d ’objets 
m is sous m ain  de  justice.

Im portante conférence
A u jo u rd ’h u i e t dem ain  se tien n en t 

dans le  cadre  du  can ton  les assises 
annuelles de la  C onférence suisse des 
chefs des départem en ts can tonaux  de 
l ’in s truc tion  publique.

C ette conférence, p résidée p a r  M. 
G. C lottu, conseiller d ’E ta t neuchâ te - 
lois, a com m encé ses tra v a u x  au  C hâ
teau  de N euchàtel, en présence du 
conseiller fédéra l H .-P . Tschudi.

A l ’o rd re  du  jo u r fig u ra ien t no tam 
m en t la  créa tion  d ’un  cen tre  in te r
can tona l p e rm an en t de perfectionne
m en t du corps enseignan t secondaire, 
un  déba t su r  la ra tiona lisa tion  des 
constructions scolaires e t le  ren fo rce
m en t des in s titu tions in tercan tonales 
qui s’en occupent, ainsi q u ’un rap p o rt 
du p ro fesseu r M ax Im boden, p rés i
den t du Conseil suisse de la science, 
su r le développem ent de la  recherche 
dans le dom aine de l’instruction .

La conférence a tra ité  en ou tre  de 
la coordination des m oyens d ’ensei
gnem ent audio-v isuels dans les labo
ra to ire s  de langues.

D em ain, les p a rtic ipan ts  v is ite ron t 
certa ines régions du canton. Us s’a rrê 
te ro n t no tam m ent au M usée d ’horlo
gerie du Locle, au C hâteau des M onts.

RETROUVÉ NOYÉ. — M. G. E lzin- 
gre, 45 ans, dont on av a it annoncé la 
d isparition  il y  a  quelques jours, a été 
re trouvé noyé dans le lac, à  l ’est de 
N euchàtel.

m ents d ’une ex trêm e g rav ité  » en  ce 
qu i concerne le Ju ra . Il a jou te  que 
« les raisons pour lesquelles des places 
d ’arm es on t é té  im posées e t p ro je 
tées dans les d is tric ts  ju rassiens appa
ra issen t plus c la irem en t », à  la  lu 
m ière de ces indications.

Le com m uniqué du R assem blem ent 
ju rassien  déclare  ensu ite  que « la dé
c lara tion  du  Conseil fédéra l confirm e 
que le J u r a  subit, sous de vains p ré 
tex tes, une occupation m ilita ire  p a r
tielle ».

Porrentruy: lutte à droite
Les élec teurs e t les électrices de 

P o rren tru y  von t se ren d re  aux  urnes 
le  24 novem bre prochain  pou r dési
gner leu r m aire  e t leu r Conseil m u
nicipal. On sa it depuis m ard i soir 
qu ’il y  au ra  lu tte  pou r a tte in d re  la 
m airie. E n effet, les p a rtis  popu laire  
ch rétien-social e t libéra l-rad ica l, qui 
on t tous deux  tenu  leu r assem blée 
généra le  m ard i soir, on t chacun d é 
cidé de p résen te r u n  candidat. Ainsi, 
le P a rti popu laire  chrétien-social 
lance une offensive contre  les ra d i
caux, qui dé tiennen t la  m airie  depuis 
de nom breuses années. Son candidat, 
désigné à l ’unan im ité  pour lu t te r  
con tre  le m a ire  en  fonction, M. C. P a - 
rie tti, e st M. R. Voisin, conseiller 
com m unal e t député.

DELÉMONT: Cambriolage. — Le
C entre  espagnol de D elém ont, sis che
m in des B âts, a  reçu  la v is ite  de cam 
brio leu rs qui on t em porté  des alcools 
e t de l’argent. A u to tal, avec les dé
gâts commis, le  m o n tan t du  cam brio
lage s’élève à 1600 fr. environ.

LE FUET : Effraction au bureau 
communal. — Le b ru it (non confirmé) 
cou rt que le  b u reau  com m unal du Fuet 
a u ra it é té  cam briolé, e t qu ’une cer
ta in e  som m e a u ra it é té em portée.

BIENNE: Au tribunal. — Le T ri
bunal correctionnel de B ienne a p ro 
noncé h ie r deux  condam nations. Un 
horloger biennois, C. B., 41 ans, a  été 
condam né à  3 mois de prison  m oins 
10 jo u rs  de p réven tive , avec sursis 
p e n d an t 3 ans, e t  à  500 fr. de frais, 
po u r avo ir volé pou r 25 000 fr. de iïIôjï- 
tre s  ou pa rtie s  de m on tres à son em 
ployeur, qu ’il rev en d a it pou r p ay er 
des dettes. S. C., 20 ans, s’est v u  in 
fliger 5 m ois de p rison  m oins 2 jou rs 
de p réven tive, avec sursis, a insi que  le 
pa iem en t de 600 fr. de fra is  e t  de 
200 fr. d ’indem nité  à sa  victim e, pour 
a tte n ta t à  la  pudeur. L ad ite  victim e 
est une  fille  de 12 ans; C. é ta it allé 
en  vacances avec elle e t ses paren ts, 
le  couple R. Tous q u a tre  do rm aien t 
dans la  m êm e cham bre... Le couple 
R. dev ra  pay er 300 fr. de fra is  aussi, 
en ra ison  de ces circonstances...

SAINT-IMIER 
VOUS ATTEND
Sans re ten tissan ts  rou lem ents de 

tam bour, sans sonneries de  trom pet
tes n i tapageuse publicité, Com
m erce e t Q ualité, la  trad itionnelle  
exposition des com m erçants de S a in t- 
Im ier e t environs, a  a ttiré  de trè s  
nom breux  v is iteu rs depuis son o uver
tu re  sam edi dern ie r. E lle s’est m êm e 
révélée encore p lus réussie  que les 
p récédentes. La satisfaction  des e x 
posan ts à ce jo u r p rouve d ’ailleurs 
éloquem m ent le succès de cette  si in
té ressan te  m anifestation . A yan t tout 
lo isir d ’exam iner, de com parer, de dé
guster, de choisir, le  v is iteu r se trouve 
la rgem en t comblé dans ses désirs, 
d ’a u ta n t p lus que la  v arié té  des m a r
chandises exposées est très grande. 
Les com m erçants on t déployé à la 
Salle de spectacles u n  éven ta il de 
possibilités qui su rp rend  m êm e les 
plus difficiles, souvent étonnés de 
tro u v er à l ’« Expo » de S a in t-Im ie r ce 
q u ’ils é ta ien t certa ins de ne dénicher 
que dans les g rands centres. P a rfa i
tem en t organisée, cette  exposition  fa it 
ho nneu r à tous ceux qui la  consti
tuen t. Elle m érite  à to u t p rix  une  v i
site. M ardi soir, le  Conseil m unicipal 
a tenu, p a r  sa présence, à ren d re  hom 
m age à ce tte  m agnifique preuve de la 
bonne renom m ée du  com m erce e t de 
l ’a r tisa n a t de S a in t-Im ie r e t env i
rons. Il se ra it reg re ttab le  de ne pas 
s ’y rendre, d ’a u ta n t plus que, m is à 
p a r t le choix m agnifique, les v isiteurs 
bénéficien t d ’une splendide lo terie 
g ra tu ite , sans com pter les avantages 
d ’un  re s ta u ra n t sym path ique couron
n a n t fo rt bien  l ’am biance si agréable 
de C om m erce e t Q ualité. La ferm e
tu re  est p révue pou r d im anche soir.
Il est donc encore tem ps de s’y rendre. 
Cela en v a u t v ra im en t la  peine.

INDEX.

Au Mont-Racine: Un nouveau «passoir» 
pour les promeneurs des crêtes

Modhac: A travers les stands
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Offres d ’em p lo iSALLE DE MUSIQUE
La Chaux-de-Fonds
Dimanche 20 octobre 1968, à 17 h.

L'UNION CHORALE présente, en version 
intégrale de concert

LA N I Q U E  
À S A T A N
d'Alb. Rudhardt et Frank Martin 
Direction: Emile de Ceuninck

pour chœurs d'hommes, de femmes, d'enfants, 
soprano et ténor solo, récitant et comédienne, 
orchestre d'instruments à vent, percussion et piano 
(160 exécutants)

Location: Tabatière du Théâtre, tél. 2 88 34. 
Prix des places: Fr. 8.— , 10.—  et 12.— .

THÉÂTRE DES TRÉTEAUX D'ARLEQUIN
Avenue Léopold-Robert 53, La Chaux-de-Fonds

Spectacle de 
divertissemen t

Œuvres de 
Raymond Queneau 
« Exercices de Style »

Alphonse Allais 
« Sylvérie ou les Fonds 
hollandais »

Roger Martin du Gard 
« Le Testament du Père 
Leleu »

Les jeudis 17, 24 et SI octobre 1968
les samedis 19, 26 octobre et 2 novembre 1968
A 20 H. 45 PRÉCISES

Prix des places: Fr. 6 .— - Etudiants: Fr. 3.—
Vu leur nombre restreint, les places ne seront ni 
retenues par téléphone ni vendues à l'entrée. Elles 
sont louées à l'avance par la MAISON DU TRICOT, 
avenue Léopold-Robert 53.

FAITES LIRE NOTRE JOURNAL!

VILLE DE 
l! LA CHAUX-DE-FONDS

MISE
A L'ENQUÊTE PUBLIQUE

Le Conseil communal, vu les articles 
64 et suivants de la loi sur les cons
tructions du 12 février 1957, met à 
l'enquête publique
le projet présenté par M. A.-Ed. Wyss, 
architecte, pour la construction d'un 
bâtiment industriel et commercial de 
20 600 m3, comprenant un garage pour 
camions, ateliers et bureaux, à la rue 
de la Confédération N° 27.
Les plans peuvent être consultés au 
bureau de la Police du feu et des 
constructions, 2® étage, Marché 18, du 
7 au 22 octobre 1968.
Toute personne estimant son droit 
d'opposition justifié adressera par 
lettre sa réclamation au Conseil com
munal dans le délai mentionné ci- 
dessus.

CONSEIL COMMUNAL

AUX MAGASINS DE 
COMESTIBLES

Serre 59
et CHARLES-NAINE 7

IL SERA VENDU:

Belles palées et 
bondelles vidées

Filets de 
bondelles

Filets de palées
Filets de perches

Filets de soles
Filets de carrelets
Filets de dorschs 

Cabillauds
Truites du lac et 
Truites vivantes

Champignons 
de Paris frais
Beaux poulets 

de Houdan (rais
Beaux poulets 
hollandais frais 

le kilo. 6.50 
Beaux petits coqs 

du pays 
Belles poules 

du pays 
Beaux lapins frais

Cuisses de 
grenouilles
Escargots

CHEVREUIL 
CIVET DE

Se recommande

F. MOSER
Tél. (039) 2 24 54

On porte 
à domicile

A VENDRE

MANTEAU
D’ HOMME

taille moyenne, en 
excellent état. 
S'adresser au tél. 
2 72 04 ou à Jardi
nière 135, 1er ét., 
à gauche.

En automne
p ren e z du  C irculan *

CütdmSul 
. . . .h o m m e ,  
« . f e m r n

Circulan
C irculan vous soula* 
g é ra  e t com battra  
avec succès les trou* 
b les  c ircu la to ires  !
C ircu lan chez vo tre  
pharm acien e t d ro 
g u is te . 1 lit re  Fr. 20.55, 
11.25, 4.95.

LIVRES
d 'occas ion  tous genres 
anciens et m odernes 
Achat vente  échange 
— L ib ra irie  p lace  du 
Marché, té l. 2 53 72.

On cherche

sommeliere
pour les EXTRAS

connaissant les deux services.

S'adresser au Restaurant ELITE, 
Serre 45, tél. 312 64.

de  V itto r io , 
Duse née Co-

ÉTAT CIVI1 DU lOCLE
11 o c to b re  1968 

Naissance
G io ven a li Sandra, f i l le  de  Sandro, ouv rie r, 

:et de N oe lia  née Salin i.
Promesse de mariage ^  1

Schütt K laus-Peter, ing é n ie u r "érî gértle  c i
v il, e t D e lley  Rose-M arie-Thérèse.

D é cè s
H uguenin-E lie  Lucien-A lfred , acheveur re 

tra ité , f i ls  d e  Paul - Emile e t d 'A lin e  née 
W idmann.

15 o c to b re  1968
Naissances

B aldassari M ass im iliano , fMs 
pâ tiss ie r-co n fise u r, e t de 
ra llin i.

Caruso M arco, f i ls  de  R oberto , m anœ uvre, 
e t de  Rosangela née Vacca.

Bovay M urie l, f i l le  de P h ilippe -G eo rges, 
p ro fesseu r, e t d 'E rika  née Schlup.

Promesse de mariage
C aby 3ean-C laude-G érard-Henri, é tu d ia n t, 

e t S che ibenstock Paulette-M arie-Laure.

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
11 o c to b re  1968

Promesses de mariage
Carnal 3ean-Gaston, m écanic ien, e t San- 

doz-Bragard Jacqueline-E liane.
S tauffer P ierre-Frédy, a g ricu lte u r, et 

S ch inde iho lz JosianeO eannette .
Mariages

Dehaen A ndré -G eorges, chauffeur, e t Sier- 
ro Rosa.

Degen Rém y-Philippe, em p loyé  de com
m erce, e t Heanneret M onique-D aniè le .

G iovann in i V ico, p e in tre , e t M artin  Da- 
n ie lle .

Hum bert-Droz Danie l-R oger, chauffeur, e t 
M o tte t Françoise-M ay.

Décès
M eylan M arcelle-R ose, déca lqueuse , née 

le 6 fé v rie r 1925 (1er- Août 8).
14 o c to b re  1968
Naissances

Com te M artine-Y vonne, f i l le  de  Frédy- 
Louis, h o rlo g e r, e t d 'A rle tte -P a u le tte , née 
Dasle.

M ars ico  Anna-Lîsa, f i l le  de  G iovanni-Em i- 
l io , em p loyé  de  bureau, e t de  Verena, née 
R izzotti.

Rathgeb Yasm lna-Fabia, f i l le  de  W illy -A I- 
be rt, fo n c tio nn a ire  communal, e t de M ichè le- 
M arie-Thérèse, née Richoz.

H irsch i Pascal:W illy , f i ls  de W illy , h o rlo 
g e r. e t de  E liane-Jeannine, née Hochstras- 
ser*

Promesses de mariage
G ygax René, ja rd in ie r , e t BUrgisser Berna- 

d e tte -M a rg rit.
M orand C laudeO ean, m écanicien de p ré 

c is ion , e t N ore l Annette -Lou ise-G erva ise- 
C larisse.

G ira rd in  M iche l-C am ille , techn ic ien  h o rlo 
ger, e t B ideaud Anne-M arie-Andrée-Jeanne.

Mariages
De Bîase A n ton io , ouv rie r, e t Colacî A ddo- 

lora ta .
Zano tti G iovann i-P ie tro , m écanic ien, et 

Soncini Lucia-V irg in ia .
Décès

W eber C laud ine , em ployée  de bureau, née 
le 30 a v ril 1946, cé lib a ta ire  (M élèzes 3).

Dubois RenéOoseph, ouvrie r, né le 26 dé
cem bre 1912, époux de  M arcelle-Fernande, 
née Jungen (Tem ple-A llem and 85).

POMPES FUNEBRES Tél. (039) 3 43 64

ARNOLD WÂLTI
LA CHAUX-DE-FONDS 

Epargne 20 Jour e t nuit

C ercue ils  — Form alités — Transports 
Prix m odérés

PAUL DUBOIS S. A.
Décolletages - 2610 Saint-lmier

engage, pour entrée immédiate ou date à convenir

DÉC0LLETEURS
pour appareillage sur machines Tornos R10 à M28

tailleur de pignons
r . .  -pour réglage et conduite d'un groupe de ma- 
(;;;i (chines à tailler automatiques

aides décolleteurs
qui seraient mis au courant. Etrangers pas exclus.

Faire offres détaillée, avec curriculum vitaè et 
prétentions de salaire, à la direction de l'usine.

LES SERVICES INDUSTRIELS 
DE LA VILLE DU LOCLE

mettent au concours un poste de

comptable mécanographe
qualifié, collaborateur direct du chef comptable.
Entrée en fonction: au plus vite.
Salaire selon échelle des traitements du personnel 
communal.
Adresser offres manuscrites à la direction des 
Services industriels, avenue du Technicum 21, 2400 
Le Locle, jusqu'au 22 octobre 1968. Tous renseigne
ments seront fournis sur demande.

13
B R E I T L I N G
Chronographes

demande

personnel
féminin

pour différents travaux d'horlogerie 
en fabrique.
Personnes consciencieuses seront mises au courant.

Se présenter ou faire offre au Département de 
fabrication, Montbrillant 3, à La Chaux-de-Fonds, 
tél. (039) 313 55.

AFFAIRESb o n n e s POMMES GOLDEN I
le sac de 4 kg.CAKE AUX AMANDES

grillées
avec 10 P ° ints CoopSAUCISSE D'AJOIE

VENDREDI:
TOURTE ROYALE
la reine des tourtes

JAMBON CARRÉ-VAC 

EN TRANCHES SAMEDI:
BRETZEL GÉANT 
AU BEURREemballé «sous > 

sachet de 95 g



LE P E U P L E — L A  S E N T I N E L L E !Jeudi 17 o c to b re  1968

G E N E V E

CHANGEMENT DE STYLE À L’UNIVERSITÉ
L ’U niversité  a p ris  cette  année 

l ’heureuse in itia tiv e  d 'envoyer à  cha
que é tu d ian t u n  fascicule com prenant 
des inform ations indispensables: ad res
ses des d ifféren tes facultés e t secré
ta r ia ts , du  conseiller aux  études, etc. 
M ais aussi une  liste  d ’adresses, su i
v a n t les problèm es qui peuven t se 
poser: où d é liv re r son perm is de sé
jour, où ob ten ir des renseignem ents 
adm in is tra tifs , com m ent se loger, où 
s’ad resser pou r avo ir une  aide fin an 
cière, etc. De plus, au  d éb u t du se
m estre , se ron t organisées des confé
rences in form atives avec la p a rtic i
pation  de « spécialistes ». A insi Jean n e  
H ersch, p ro fesseur de philosophie, 
p a rle ra  des « m ultip les allégeances de 
l ’U niversité , A ndré C havanne des 
responsabilités du canton e t de la  
C onfédération  à  l ’égard  de l ’U n iver
sité, M. Peyro t, p rés iden t du Conseil 
d ’E tat, des constructions u n iv e rs i

ta ires , le  rec teu r des s tru c tu res  de 
l ’U niversité, M. Ph ilippe  D ubois, d i
rec teu r généra l de l ’enseignem ent se
condaire  e t professionnel, des r a p 
po rts en tre  l ’U niversité  e t l’enseigne
m en t secondaire, M. B abel, conseiller 
d ’E ta t, du  budget du  can ton  en  ra p 
p o rt avec l ’U niversité, e t M. O liv ier 
R everd in , p rés iden t d u  FN SRS, du 
rô le du Fonds na tiona l dans la p ro 
m otion  de la  recherche. D’au tre  pa rt, 
tro is  débats seron t organisés, l ’u n  p a r  
l ’AGE, un  au tre  su r  la  dém ocratisa
tion  des études, avec la  partic ip a tio n  
de M m" L ise G irard in , m aire  de  la 
ville . U n tro isièm e déba t au ra  lieu  
sous la  présidence de l’A ssociation 
suisse des jeunes chercheurs. I l  fa u t 
re lev e r cet e ffo rt fa it en  fav eu r d ’une 
in fo rm ation  p lus la rge  des problèm es 
de l ’un iversité  m oderne. C elle-ci est 
en  p leine m utation . U ne époque v ien t 
de m ourir. U ne au tre  comm ence, qu i

Résolution de la Fédération romande des employés
La Fédération rom ande des employés 

a tenu sa 59” assemblée le 12 octobre, 
sous la présidence de M. P. M ontan- 
don de Neuchâtel. Les délégués du 
plus im portant groupem ent d’employés 
de  la Suisse rom ande, avec près de 
21000 m em bres groupés au sein de 
h u it sociétés, se sont penchés sur 
quelques-uns des problèmes profes
sionnels, économiques et sociaux ac
tuels.

A l’issue des délibérations, la  réso
lu tion  suivante a été adoptée : « Si les 
autorités de la  fédération se félicitent 
des dispositions progressistes édictées 
p a r la  Confédération pour assurer le 
développem ent des universités et en
courager la relève des professions aca
démiques, elles estim ent non moins 
indispensable de déployer de nou
veaux efforts en faveur de la  form a
tion e t du perfectionnem ent des tr a 
vailleurs.

» Compte tenu  de l'im portance que 
revêt la  qualification de la m ain - 
d ’œ uvre pour assurer le  développe
m ent économique du pays et l’auto
nomie des salariés, il convient de re 
valoriser l’instruction professionnelle 

! p a r  Kdes ' tfnes'ùrèg'qui renforcent son 
efficacité. La prolongation de la sco
la rité  jusqu’à 16 ans, avec un ensei
gnem ent adapté à une évolution u l
térieu re  vers les m étiers et non plus 
seulem ent en vue des études trad ition
nelles, correspond à une nécessité. Il 
en  va de même de la généralisation de 
« l’apprentissage combiné », avec un 
tem ps complet passé à l’école ou dans 
des institutions spécialisées, au  début 
et en cours de formation.

» Q uant au perfectionnem ent et à la  
form ation d’adultes qui n ’ont pu ac
quérir les bases techniques de la p ro
fession, il apparaît u tile  d ’en accroî
tre  les effets p a r des solutions qui ail
len t au-delà de la p ratique qui consiste 
à dispenser les connaissances p a r le 
truchem ent des seuls cours du soir. 
Dans ce sens, les m ilieux économiques 
e t les autorités doivent soutenir réso
lum ent les initiatives de nos sociétés 
d ’employés qui ont mis sur pied des 
cours diurnes répondant eux aussi 
aux besoins et aux im pératifs de notre 
temps.

RÉSERVES
» La FRE enregistre avec satisfac

tion 'le ralentissem ent de la cadence 
du renchérissem ent intervenu depuis 
le  début de l ’année, bien que les effets 
n ’en soient encore que très peu per
ceptibles pour la population.

» Tout au contraire, cette dernière 
émet quelques réserves à l’égard de 
l ’optimism e des chiffres officiels, 
alors qu ’elle subit la hausse régulière 

•des prix  de certains produits et ser
vices à laquelle viendra s ’ajou ter 
l ’augm entation massive des transports 
ferroviaires décidée par le gouverne
ment. Au surplus, l’opinion publique 
s’étonne que la progression à froid 
de l’imposition fiscale, qui amenuise 
les revenus salariaux réels, ne joue 
aucun rôle dans l’indice des prix.

LES LOYERS |
» La FRE déplore que les loyers de

m euren t le principal facteur du  re n -: 
chérissem ent en raison de hausses 
souvent abusives, conséquences logi
ques de la libéralisation prém aturée 
des m esures de contrôle dans un  sec
te u r  caractérisé, dans les grandes ci
tés, p a r  une  pénurie grave de loge
m ents. Elle redoute d’au tan t plus les 
effets de leu r disparition totale, à la  
fin  de 1969, si, comme le laisse prévoir 
l ’évolution de la situation, une ten 
sion aiguë subsiste sur le m arché im 
mobilier.

» En conséquence, elle demande aux 
pouvoirs publics de pra tiquer une po
litique beaucoup plus active en faveur 
de la  construction d ’habitations à loyer 
raisonnable e t d ’instau rer des dispo
sitions légales perm anentes de protec
tion des locataires.

SANTÉ PUBLIQUE
» D evant l’am pleur des problèmes 

posés p a r l’explosion du coût des soins 
re la tifs à la  santé publique, la  FRE 
estim e qu’une révision fondam entale 
d e 'l ’assurance m aladie s'impose dans 
lë’s 1 plus b re fs’ délais. Rendue obli^à-L’ 
toire, la  nouvelle assurance doit ga
ra n tir  une protection globale et assu
re r  une répartition  équitable des char
ges en tre  les assurés, les pouvoirs pu 
blics et les employeurs.

» La FRE considère que la septièm e 
révision de l ’AVS apportera, dès le 
1"  janv ier prochain, une am élioration 
bienvenue des prestations. Un pas de 
plus s’accomplit ainsi vers l ’établisse
m ent d’un  système qui puisse offrir, 
avec ou sans assurance complémen
ta ire  privée, une re tra ite  décente à 
chacun.

BANQUE NATIONALE
» La FRE approuve l’intention du 

Conseil fédéral de doter la Banque 
Nationale de moyens d ’action suscep
tibles de répondre aux nécessités éco
nomiques et m onétaires du pays. L’op
position des m ilieux financiers, m ani
festem ent plus soucieux de leurs af
faires que de l’in térê t général, ne doit 
pas em pêcher ni re ta rder la création 
d ’un instrum ent indispensable à la 
m ission de notre institu t national 
d ’émission.

» Enfin, à l ’heure où il est partou t 
question de contestation et de partic i
pation, la FRE souhaite que le pa tro 
n a t attache aux rapports sociaux toute 
l'im portance qu’ils m éritent. Le m ain
tien  d’un clim at social serein dépend 
plus que jam ais de la façon dont les 
aspirations des salariés seront satis
faites, notam m ent en les associant 
plus étroitem ent à la m arche des en
treprises. A cet effet, il s’avère né
cessaire de renforcer la portée de la 
politique contractuelle non seulem ent 
en l’é tendant aux employés, qui, d’une 
façon générale, ne bénéficient pas des 
avantages de conventions collectives 
de travail, mais davantage encore par 
une am élioration de son contenu. »

nécessite u n  nouveau  sty le  de  trava il. 
E spérons sim plem ent que les exposés 
n e  seron t pas trop  « académ iques », 
dans le genre « dies academ icus ». Us 
p o u rra ien t p rovoquer des réactions...

C. A.

Concours sur le Cameroun
L ’ASCOFAM, association qu i é ta it 

chère  à n o tre  reg re tté  cam arade  Je a n  
T re ina , in form e le public que l ’expo
sition  du  concours su r le C am eroun, 
organisée avec la  co llaboration  du 
D épartem en t de l’in struction  publique, 
se ra  ouverte  au  public les dim anches 
13 e t 20 octobre, de 14 h. à 17 h., à 
l ’In s titu t a frica in  rou te  de D rize 2-4, 
Carouge.

L ’exposition  p ou rra  ê tre  v isitée p a r 
les classes concernées e t leu r m a ître  
tous les après-m id i, de 14 h. à  17 h., 
du  lu nd i 14 au  sam edi 19 octobre.

La place des industries 
mécaniques et 
métallurgiques 

dans l'économie 
tchécoslovaque

(Su ite  de la troisièm e page)

Tchécoslovaquie. P a rm i les vo itu res 
u tilita ire s  de conception tchécoslova
que  seron t aussi exposés les cam ions 
p rodu its  sous licence R enault. L ’in dus
tr ie  autom obile lou rde sera  encore r e 
p résen tée  p a r  les m oteurs T a tra  de 
renom m ée m ondiale, e t p a r  une  série  
d e  v a rian tes  de cam ions poids lourds. 
L ’exposition consacrée aux  tran sp o rts  
de personnes se ra  com plétée p a r  une  
rev u e  des m otocyclettes tchécoslova
ques e t des accessoires p o u r véhicules 
à  deux  e t q u a tre  roues.

Les b iens de  consom m ation du rab les 
so n t rep résen tés p a r  u n e  gam m e trè s  
é tendue de m oyens de com m unication, 
com m e appare ils  radio , téléviseurs, 
m ais aussi m agnétophones, appare ils  
élec trom énagers, etc. Les v is iteu rs de 
la  fo ire  p o u rron t p ren d re  connaissance 
d ’un  v as te  assortim ent, capable de sa 
tis fa ire  p le inem ent les clients les p lus 
ex igean ts p a r  sa qualité  technique, son 
apparence  ex té rieu re  e t son fini.

L a réfo rm e économ ique en  cours en 
Tchécoslovaquie élim ine les défau ts e t 
les fau tes  qu i fre in a ien t ju sq u ’ici l’es
sor progressif de tou te  économ ie n a 
tionale  tchécoslovaque.

Les d ifféren tes en trep rises tchéco
slovaques — tru s ts  e t consortium s — 
d isposent m ain ten an t d ’une indépen
dance beaucoup plus g ran d e  dans 
leu rs  p ropres activ ités e t leu r objec
tif  final est d ’ad ap te r opéra tivem en t 
le u r  p roduction  aux  exigences du 
c lien t su r le  m arché in té rieu r comm e 
ex té rieu r.

La po litique com m erciale tchécoslo
vaq u e  s tim u lera  le développem ent du  
m arché  in té rieu r concurren tie l des a r 
ticles m écaniques e t m étallu rg iques et, 
en  coopération  avec d ’au tres  o rgan isa 
tions e t organes, crée les conditions 
voulues p o u r u n  e sp rit d ’en trep rise  
économ iques des deux secteurs su r 
les m archés é trangers.

C’est p a r  la  réa lisa tion  de la  réform e, 
économ ique, en tam ée conjo in tem ent 
avec la  dém ocratisation  de la  v ie  so
ciale  e t politique, que s’é tab lissen t les 
conditions qui doivent m ener vers u n  
élarg issem ent continu  de la  collabo
ra tio n  in te rna tiona le  avec les pays so
cialistes, les pays cvpitalistes avancés 
e t les pays en  voie de développem ent.

M. LADISLAV SUPKA, 
i n g é n i e u r ,  v i c e - m i n i s t r e  

d e  l ' I n d u d tr i e  l o u d r e

Apéritif à la gentiane

Bientôt le 16e Salon des arts ménagers
Importantes innovations

Le 16' Salon des a rts  m énagers ou
v rira  ses portes le  m ercred i 23 octobre 
e t se ra  ou vert ju sq u ’au  d im anche 
3 novem bre. A u cours d ’une confé
rence  de presse, qu i a eu lieu  m ard i 
dans le sym path ique carno tze t de la 
Cave du  M andem ent, à  Satigny, sous 
la  p résidence de M. G. P e rr in , p rés i
den t du Com ité du Salon des a rts  
m énagers, M. J .-P . Schadt, d irecteur, 
a m is au  cou ran t les jou rnalistes su r 
les im portan tes innovations de ce 
16° salon.

E n p rem ier lieu, une  collaboration  
trè s  é tro ite  s’est é tab lie  en tre  le  re s 
ta u ra te u r  officiel du  P ala is  des expo
sitions, M. C anonina, e t V in U nion, 
a fin  de m ieux  fa ire  apprécier e t con
n a ître , si besoin est, les m eilleurs crus 
du  vignoble genevois. C’est au  re s ta u 
ra n t  typ iquem en t genevois, p a r  ses 
m ets, que se ron t proposés les P erlan , 
les G am ay e t au tre s  qualités de n o tre  
te rro ir . A insi, V in U nion inaugu rera ,

dans le  cadre de l ’exposition, le  p re 
m ier re s ta u ra n t genevois, à  côté bien 
sû r  du g rand  re s ta u ra n t au 1er étage, 
de la  Cave vaudoise, de la  T averne 
vala isanne , du grotto  ticinese e t du 
b a r  aux  hu îtres.

La deuxièm e innovation  sera  le 
p rem ie r salon du  bricolage e t de m o
dèles rédu its, qui sera  l ’une  des 
a ttrac tio n s du  16e Salon des a rts  m é
nagers, avec le concours du m eilleur 
b rico leu r e t de la m eilleure  brico
leuse, ouvert aux  personnes de plus 
de 16 ans. P e tite  civ ilisation  qu i a 
sa  p lace dans nos loisirs, le bricolage 
é ta n t au  ca rre fo u r de l ’u tilité  e t des 
loisirs.

M. F. R evaclier, conseiller national, 
p ré s id en t de la Cave du  M andem ent, 
e t le  d irec teu r de celle-ci, M. Serex, 
souha itè ren t la  b ienvenue aux  p a r t i
cipants à cette  conférence, d isan t leu r 
sa tisfaction  de la  collaboration  en tre  
V in U nion e t le  Salon des a rts  
m énagers. P.

Quand un urbaniste triche avec la vérité

p r é p n r é  e n  Su isse  exc lus ivem ent  a vec  
de s  rnc in es  de  ge n t ia n e  f r a î c h e s  du Ju ra

D ans u n  récen t artic le  p a ru  dans 
la  « Voix ouv rière  » e t qu i se vou la it 
scien tifique e t sérieux, M. M arco, dé
p u té  e t a rch itec te  u rban iste , s’en est 
p ris  à  n o tre  cam arade  C laude K e tte -  
re r  parce  que ce d e rn ie r à p ré ten d u  
dev an t le Conseil m unicipal que l’im 
m euble du  C réd it L yonnais ap p a r
te n a it davan tage  au  sec teu r ru e  du  
S tan d —quai de la  Poste q u ’à la ru e  
de la C orraterie . P o u r dém on tre r le 
con tra ire , M. M arco reco u rt à  une 
v ieille  photo  du  X IX ' siècle, avan t la  
percée de la ru e  du S tand  su r la  ru e  
de la C onfédération  ! Voilà donc une 
p rem ière  e rreu r, ca r ce tte  percée 
n ’est pas un  m ythe  au jo u rd ’hu i; e lle  
ex is te  depuis p lu s d ’u n  dem i-siècle.

Seconde e rreu r: l ’im m euble du C ré
d it L yonnais est a ligné p a r  sa façade 
su r  ceux de la  C orraterie , m ais son 
im p lan ta tio n  est perpend icu la ire  p a r  
ra p p o r t à la lignée de ces im m eubles, 
e t  il s ’étend  en ..longueur,-sur le  q u a i 
de la Poste. U ne photo- aé rien n e  ou & 
p rise  des h au teu rs  voisines prouve 
que, depuis la  C orraterie , la  p rofon
d eu r de l ’im m euble du C réd it Lyon
nais est doublée en  com paraison du  
groupe h is to rique  d éb u tan t au  n u 
m éro  10. C’est si v ra i q u ’en descen
d a n t la  ru e  D iday en d irection  du  
R hône, on b u te  su r le m ilieu  du  
C réd it Lyonnais.

Troisièm e e rreu r, p lus g rave en 
core. L a série  de bâ tim en ts  de la  
C o rraterie , classés « de facto  » sinon  
« de ju re  », a é té  édifiée ap rès le 
dém an tè lem en t des fortifications. Les 
façades do n n an t su r  la  C orra terie  
s ’ap p u ien t su r l’ancien m u r d it de 
« G ondebaud » et d a ta n t de l ’époque 
burgonde, tand is que les façades côté 
ru e  D iday reposen t su r  les fossés

M E M E N T O  G E N E V O IS
COMÉDIE, s a l l e  r é s e r v é e .

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Septembre : 5 morts 
et 100 blessés 

sur les routes du canton
A u cours du  m ois de  sep tem bre  1968, 

la  s ta tis tiq u e  des accidents de la c ir
cu la tion  dans le  can ton  s’é tab lit comme 
su it : A ccidents, 219 ; blessés, 100 ; 
tués, 5 ; p erm is séquestrés, 48.

Les fau tes  les p lu s fréquen tes à 
av o ir en tra în é  ces accidents on t é té : 
V iolation  de prio rité , 59 cas ; vitesse 
excessive, 45 cas ; d is tance  en tre  vé
hicules, 31 cas ; ivresse, 20 cas ; dépas
sem en t tém éraire , 13 cas ; changem ent 
d e  direction , 14 cas.

com blés des fortifications. C’est d ’ail
leu rs  parce  que le  te rra in  é ta it plus 
m ou de ce côté que les bâ tim en ts on t 
penché ces dern ières années e t qu ’il 
a fa llu  en trep ren d re  de gros trav au x  
de génie civil en  sous-sol pou r les 
red resser. Q uant à l ’im m euble du 
C réd it Lyonnais, il ne repose pas su r 
le  m u r de G ondebaud, p lus court que 
les fo rtifications qui occupaient son 
em placem ent actuel, p récédé du m ar
ché aux  fleu rs du  siècle passé.

Phïlém on.

Les aventures 
de Popeye
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e st  u n e
FIANCÉE ? !

O u  ES 
■PAS

OU1 EUE A DES GRANDS 
PIEDS QU'IL m  Lft 

TRAITER DE 
M o n s t r e !

au« TX»TT M E  CHER-
MfWJT ?

o p é r a  m u n d  i ^ A .  S U I V R E / y

Cela est  arrivé
INAUGURATION

M ardi a é té  inaugurée  la  nou
velle Ecole d ’horlogerie au  P e ti t-  
Lancy. E lle est am énagée dans les 
anciens locaux des C onstructions 
m écaniques du  Lém an. A u p ara 
van t, l ’école se tro u v a it dans les 
locaux d e v l’EcolÇj des a rts  e t m é
tiers, à la  ru e  de la P ra irie . Les 
locaux ainsi libérés se rv iro n t à 
l ’Ecole techn ique supérieure, e t 
spécialem ent à  la section a rch itec
tu re  e t génie civil. A u P etit-L ancy , 
la  nouvelle école occupe u n e  su r
face de 3500 m 2 e t com prend six 
a te liers d ’horlogerie, deux de m i
crom écanique, deux  d ’élec tric ité  e t 
six  salles de cours. Lors de l ’in au 
guration , à la  rou te  du P on t-B u tin , 
on t p ris  la  parle : MM. A ndré  C ha
vanne, chef du D épartem en t de 
l ’in s tru c tin  publique, Peyro t, p ré 
siden t du  Conseil d ’E ta t, Babel, 
chef du  D épartem en t des finances, 
ainsi que le d irec teu r de l ’école, 
M. H uguenin. C elui-ci a rappelé  
que deux  ate liers ava ien t é té  ou
verts  en 1823, puis que l ’école fu t 
in sta llée  à la  ru e  N ecker, ra ttach ée  
à la  d irection  de l’Ecole des a rts  e t 
m étiers en 1933, tran sfé rée  à la  
ru e  de Lyon en  1944. Elle a en 
su ite  occupé p lusieu rs endro its en 
m êm e tem ps, av an t de tro u v er son 
nouveau  p o rt d ’attache. L ’effectif 
ac tue l de l ’école (horlogerie et 
électricité) est de 133 élèves, au x 
quels s’a jo u te ro n t en  1971 36 élèves 
électriciens. Le nom bre des ho rlo 
gers est encore re la tivem en t bas.
RÉOUVERTURE

A près p lusieu rs mois de ferm e
tu re  po u r rénovation , le  M usée 
d ’ethnograph ie  du bou levard  C arl- 
Vogt v ien t de ro u v r ir  ses portes. 
Les v is iteu rs p o u rro n t vo ir q u a tre  
salles de p lus où ils tro u v ero n t de 
nom breux  tréso rs  ram enés d ’A fri
que e t d ’A m érique du Sud. La 
rénovation  n ’est cependant pas te r 
m inée: il res te  une  deuxièm e étape 
à  en trep rend re .

Ceci arrivera
RÉFÉRENDUM

Au su je t du C réd it L yonnais, le  
réfé ren d u m  n ’au ra  p eu t-ê tre  pas 
lieu. A  ce jour, V igilance a réun i 
la  m oitié  des q u a tre  m ille signa
tu re s  nécessaires. M ais il ne  lu i 
re s te  que h u it jou rs ju sq u ’au délai. 
D’après les responsables, le  nom 
b re  requ is d ev ra it ê tre  a tte in t. 
M ais en to u t cas les gens ne sem 
b len t pas enthousiasm és p a r  cette 
m anoeuvre de l ’ex trêm e-dro ite , e t 
p o u r cause. C’est fa ire  beaucoup 
de b ru it p o u r peu  de choses.

I
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P rap e : Une concession de taille UN EXEMPLE EN EUROPE
A près h u it jou rs d ’hésita tions, de 

refus mêm e, M. O ldrich C ernik, en 
touré des d irigean ts tchécoslovaques, 
a signé m ercred i soir au P ala is  C ernin. 
siège du  M inistère des a ffa ires  é tra n 
gères, le  tra ité  légalisan t la  présence 
de p lusieurs divisions soviétiques en 
Tchécoslovaquie. M. Kossyguine, qui a 
fait spécialem ent un voyage éc la ir à 
cette  occasion à P rague, é ta it sou rian t 
e t sem blait sa tisfa it en en tran t dans 
le palais.

Le déplacem ent dans la capitale 
tchécoslovaque du chef du G ouverne
m ent soviétique, qui n ’é ta it pas p révu  
in itialem ent, assu re-t-on , s ’explique 
principalem ent, estim e-t-on  à P ra 
gue, p a r  le  souci des d irigean ts tch é 
coslovaques d’assum er collectivem ent 
la  responsab ilité  d ’un tra ité  qui, m êm e 
s’il « renforce l’am itié e t la  collabora
tion » en tre  Moscou e t Prague, selon 
les m ots prononcés p a r  M. C ernik à  la 
fin de la  cérém onie, pèse lourd  au 
cœ ur des Tchécoslovaques.

On ne connaîtra  pas av an t vendredi 
le contenu du tra ité  signé ap rès l’ac-

L ’annonce d ’un  a rrê t to ta l des bom 
bardem ents aériens d u  N ord-V ietnam  
p o u rra it ê tre  fa ite  au  cours des p ro 
chaines heures dans la  cap ita le  fédé
ra le  am éricaine, c ro it-on  savoir dans 
les m ilieux généralem en t b ien  in fo r
més.

Ces m êm es sources soulignent ce
p endan t qu ’un  certa in  nom bre de dé
tails sont encore à rég le r av an t qu ’une 
décision défin itive soit p rise  p a r  le 
président.

A la su ite  des inform ations p a rv e 
nues de Saigon au  su je t des en tre 
tiens successifs en tre  l ’am bassadeur 
des E ta ts-U n is M. E llsw orth  B unker, 
e t le  p résiden t Thieu, de nom breuses 
rum eurs su r un  trè s  p rochain  événe
m ent Concernant le  V ietnam  ava ien t 
comm encé à c ircu ler aux  prem ières 
heures de la  m atinée  m ercredi.

Le fu tu r  rô le du F ro n t na tiona l de 
libération  dans les conversations de 
paix, tel qu ’il se ra it envisagé dans 
le  com prom is à l ’étude, est nécessai
rem en t au cœ ur m êm e des en tre tien s 
de Saigon en tre  le  p rés iden t Thieu 
et l ’am bassadeur des E ta ts-U nis. Le 
ré su lta t de ces conversations sera  ca
p ita l pou r le succès ou l’échec des te n 
ta tives actuelles de fran ch ir  une  nou
velle é tape  vers le ré tab lissem ent de 
la  paix  au  V ietnam .

Le po rte-paro le  de la  M aison-B lan
che M. G eorge C hris tian  a fa it une 
m ise au  point dans le cou ran t de la  
m atinée dans le  b u t év iden t de cal
m er les rum eurs. « A ucun nouveau  
développem ent dans les négociations 
de P a ris  ne  perm et de penser qu ’un 
changem ent quelconque se soit p ro 
duit dans la situa tion  », a - t- il  déclaré 
en substance.

François M itterrand , lead e r de l’op
position de gauche, ne siégera pas au  
P arlem en t européen. A insi en  a dé
cidé m ercred i ap rès m idi l’A ssem blée 
nationale.

Les députés on t désigné les 24 re 
p résen tan ts français qui do iven t siéger 
au  P arlem en t de S trasbourg : 19 élus 
au  p rem ier to u r ap p artien n en t au  
groupe m ajo rita ire  gau lliste  e t aux 
républicains indépendants, deux  ont 
été désignés p a r  les cen tristes (P ro
grès e t dém ocratie m oderne). Les trois 
candidats de la  Fédéra tion  de la  gau 
che e t les deux candidats com m unistes 
avaien t é té ba ttu s  au  p rem ier tou r de 
scrutin .

Au deuxièm e tour, deux députés 
FGDS: Georges Spenale e t F rancis 
Vais on t été élus tand is que F. M itte r
ran d  ne recueilla it que 37 voix su r 
224 vo tan ts (l’assem blée com pte 487 
députés).

C’est un député  isolé (non insGrit) 
M. X av ie r H unault, candida t de la 
dern ière  heure, qui a bénéficié des 
voix de la m ajorité.

cord in tervenu  m ard i soir en dern ière  
m inu te  à Moscou. L ’A ssem blée n a tio 
nale  tchécoslovaque doit se réu n ir 
vendred i pour l’approuver.

Mais d 'ores et déjà on sait que la 
nouvelle concession des am is de M. 
Dubcek aux  m aîtres du K rem lin  est 
de taille, en com paraison de la con tre 
partie  espérée à P rague  pour sauver 
la face aux  yeux de l'opinion. M. Kos
syguine a en effet d it au cours de la 
cérém onie de m ercredi soir que la 
<' m ajeu re  p a rtie  » des troupes é tra n 
gères ne se ra it évacuée que « d an s  les 
prochains mois ». De plus aucun des 
deux chefs de gouvernem ent n ’a fait 
la m oindre allusion à la da te  du dé
p a r t du d ern ie r contingen t soviétique 
« au to risé  ».

La s igna tu re  du tra ité  légalisan t la 
présence des troupes soviétiques sur 
le te rrito ire  tchécoslovaque rep résen te  
pour l’U nion soviétique un  succès po
litique qui dépasse de beaucoup l ’as
pect pu rem ent stra tég ique  de l ’opéra
tion estim ent les observateu rs à Mos
cou.

Il n ’en  est pas m oins v ra i que l ’im 
pression générale  qu i p rév au t à W ash
ing ton  est que les négocia teurs de 
P a ris  son t parvenues à u n  to u rn an t 
crucial. Le soudain  d ép a rt p o u r H anoi 
de Le D uc-tho, les en trevues en tre  
le p rés iden t T hieu  e t M. B unker — 
apparem m ent à la dem ande de ce d e r
n ie r — s’a jo u tan t à un  calm e re la tif 
dans les opérations m ilita ires sont in 
te rp ré té s  comm e des indices sûrs de 
l’approche de décisions im portan tes.

Il est toutefois év iden t que la M ai
son-B lanche m ain tien d ra  sa position 
ta n t que tous les dé ta ils n ’au ron t pas 
été réglés ou v ran t la  voie à u n e  an 
nonce officielle su r l ’a r rê t des bom 
bardem ents.

On ne cache pas dans la capitale 
fédéra le  que les E ta ts-U n is  e t le V iet
nam  du  N ord é ta ien t secrè tem en t à 
la  recherche  depuis quelque tem ps 
d ’un  com prom is qui p e rm e ttra it de 
so rtir  de l’im passe des conversations 
de Paris . L ’un  des po in ts essentiels 
de ce com prom is se ra it une  d im inu
tion  de l ’in tensité  des com bats au  
V ietnam  du Sud afin  de donner au  
p résiden t Johnson  l ’indice qu ’il r é 
clam e depuis le  31 m ars  d ’un geste 
de la  p a r t  du  V ietnam  du N ord ju s ti
f ian t une décision q u an t aux  b o m b ar
dem ents du Nord. M. C hris tian  a r é 
pé té  ..lercredi, sans p réc iser ce point, 
que l’a ttitu d e  des E ta ts-U n is re s ta it la  
même.

E lle le re s te ra  ta n t que les conver
sations d ip lom atiques en cours n ’a u 
ro n t pas perm is de m e ttre  au point 
un  accord. L ’activ ité  actuelle  perm et 
cependant de penser que celu i-ci est 
m a in ten an t im m inent.

D éjà l ’an  passé, F. M itte rrand  n ’ava it 
été é lu -qu’au deuxièm e to u r de scutin . 
Le secre t du scru tin  fac ilite  év idem 
m ent certa ines m anœ uvres. Les obser
v a teu rs  no ten t qu ’en tre  les deux  tours, 
F. M itte rrand  a p erdu  18 voix et en 
t i re n t la  conclusion que tous les dé
pu tés de la  gauche non com m uniste, 
au nom bre de 57, n ’on t pas partic ipé  
au vote.

L a proclam ation  des ré su lta ts  a sou
levé la  p ro testa tion  de la gauche. 
G aston D efferre, p rés iden t du groupe 
parlem en ta ire  de la FG DS a souligné 
que les m êm es m anœ uvres se renou
vela ien t chaque année. « Si nous avions 
agi de la m êm e m anière  sous la  IV0 
R épublique, a - t- il  dit, il n ’y au ra it j a 
m ais eu de rep résen tan t gau lliste  à 
S trasbourg  ». E t s ’ad ressan t à la  m a
jo rité  il a a jou té : « Vous ne respec
tez ni la  trad ition  parlem en ta ire  ni la 
règle de la dém ocratie. »

Les com m unistes, qui n ’ont jam ais 
eu de délégué au P arlem en t eu ro 
péen, ont une fois de plus été é lim i
nés.

POINT DE VUE
Lorsque, le 8 m ai 1945, les nations 

alliées fê tèren t leur victo ire, on ne  
donnait pas cher de l’A llem agne, 
étendue k.-o. sur ses ruines.

Et pourtant, en v in g t ans, ce p eu 
ple exsangue, am puté  de ses forces  
vives, m is au ban des nations, est 
redevenu  la troisièm e puissance in 
dustrielle , la deux ièm e puissance  
com m erciale du m onde. Il y  a trois  
ans, peu  avan t de passer la m ain, le 
chancelier Erhard pouva it dire avec  
une lég itim e fie r té :  « J e tz t sind  w ir  
w ieder w er. » (M aintenant, nous som 
mes de nouveau  quelqu’un.)

C ette résurrection proprem ent s tu 
péfiante, l’A llem agne de l’O uest la 
doit essen tie llem en t a u x  qualités de 
son peuple  : endurance au travail, 
volonté, intelligence. En e ffe t, il ne 
s u ffi t  pas de dire que l’A llem agne  
a été ren flouée par le Plan M arshall; 
non seu lem en t elle n ’a pas été la 
seule à bénéficier de cette  m anne, 
m ais il n e  su ffit pas de toucher de 
l’argent, m êm e des centaines de m il
lions de dollars, pour deven ir une  
puissance.

Ce redressem en t m ontre, sem ble-  
t-il, que le peuple a llem and a appris 
quelque chose de ses d eux  défa ites  
de 1918 e t de 1945, qu ’il a su  tirer  la 
leçon de qua tre-v ing ts années de 
fo lie  guerrière. La form idab le  énergie  
qui l’habite  et qui l’a m ené  trois fo is  
en, m oins d ’un  siècle sur les cham ps  
de bataille de VEurope, il sem ble  
bien  décidé à la m e ttre  au service  
de son propre développem en t écono
m ique  et social.

Sur le p lan social, l’A llem agne est 
en tê te  en Europe, que ce soit en  
m atière de sécurité m édicale ou de

Grande-Bretagne: 
Le Foreign Office disparaît

Dès jeudi, le  M in istère  b ritan n iq u e  
des affa ires é trangères s’occupera éga
lem en t des affa ires re lev an t du  Com- 
m onw ealth .

H aro ld  W ilson, p rem ier m in istre , a 
en  eff ;t annoncé, m ercredi, à la  C ham 
b re  des com m unes, la  fusion des deux 
m in is tères en  u n  office qui se nom 
m era  « Foreign  and  C om m onw ealth  
Office ». Ce d e rn ie r sera  d irigé p a r 
M ichael S tew art, ju sq u ’ici m in is tre  des 
A ffaires é trangères, qu i se  p rénom 
m era  do rén av an t « m in istre  des A f
fa ires é trangères e t du  Com m on
w ea lth  ».

La réo rgan isa tion  du G ouvernem en t 
b ritan n iq u e  p révo it égalem ent dès le 
1 "  novem bre, une  fusion des m in is
tères de la  S an té  e t de la  Sécurité 
sociale, qui se nom m era désorm ais 
« M inistère  social », e t qu i sera  dirigé 
p a r  R ichard  C rossm an.

G eorge Thom son, ju sq u ’ici m in is tre  
du C om m onw ealth, dev iendra  m in is
tr e  sans portefeu ille  e t chargé des 
p o u rp a rle rs  au  su je t de la  question 
rhodésienne.

F re d  M ulley. ju sq u ’ici m in is tre  
d ’E ta t, sera  désorm ais m in is tre  ad 
jo in t du « Foreign  and  C om m onw ealth 
O ffice ». Il s’occupera égalem en t de 
la  question  de l’adm ission de la 
G rande-B re tagne  au sein  de la  CEE.

0  ATHÈNES. — Le correspondant à 
Athènes de l’hebdomadaire allem and  
« Der Spiegel », M. Constantin Tsat- 
saronis, a été convoqué hier matin 
à la sûreté. « Der Spiegel » avait con
sacré une grande partie de son nu
méro du 30 septembre dernier à la 
Grèce, sous le titre : « Anatomie d’une 
dictature », critiquant violem m ent le 
régime actuel. Le correspondant au
rait été arrêté puis relâché.

% BUENOS AIRES. — Maria Ber- 
nandez, la seconde personne qui a subi 
une greffe du cœur en Argentine, est 
morte dans une clinique de Buenos 
Aires.

pensions et retraites. L ’E ta t a pu se 
payer le luxe  de rem bourser aux  
A llem ands chassés d'Europe centrale  
et orientale les pertes qu ’ils avaient 
subies ; qu ’ils a ien t été propriétaires  
d ’une m aison, d ’une terre ou d’une  
fabrique, les réfugiés se v iren t dé
dom m agés en grande partie ; les p en 
sions et retraites, dont les prim es  
fu ren t payées avan t et pendant la 
guerre dans les pays respectifs (Tché
coslovaquie, H ongrie, Yougoslavie, 
etc.) et au pro fit exc lu sif de ces pays, 
sont versées sans contrepartie par le 
G ouvernem en t a llem and aux  ayants 
droit. Les syndicats sont parm i les 
plus puissants du  continent, leurs 
réalisations rem arquables sur le plan  
des salaires, de la protection des tra 
vailleurs et des avantages sociaux.

Q uant à l’économ ie allem ande, ja 
m ais elle ne s ’est portée aussi bien. 
A près le « m iracle économ ique » (das 
W irtscha ftsw under) sous l’égide du  
pro fesseur Erhard, économ iste libéral, 
c’est le pro fesseur Schiller, écono
m iste  socialiste, qui assure la con ti
n u ité  de l’expansion économ ique. La  
récession d’il y  a d eux  ans a été  
résorbée en un  tem ps record. A lors  
qu’en h iver 1966-1967 l’A llem agne  
com ptait presque 800 000 chôm eurs, 
il y  a au jourd 'hu i plus de 600 000 
places à pourvoir. C’est un  signe de 
santé. L ’économ ie a llem ande actuelle
m en t se caractérise par :
•  u n  hau t degré de p lein  em ploi ;
•  des p r ix  stables, m algré m ie  con

joncture  fo r tem en t ascendante ;
•  une balance com m erciale large

m en t bénéficiaire, à tel point, qu’il 
a été très v iv e m en t question de 
rééva luer le m ark  ;

0  PARIS. — De grandes manœuvres 
politico-m ilitaires. Tel apparaît aux 
observateurs, le regain d’activité en 
Méditerranée des leaders des deux  
grands blocs mondiaux qui se tra
duit notamment par la multiplication  
des passages d’unités soviétiques dans 
le Bosphore et les visites amicales 
dans les pays nord-africains d’une part 
et par la création d’un commandement 
aéronaval de l’Otan pour la surveil
lance aérienne de la Méditerranée 
d’autre part.
O  PARIS. — M. René Maheu, direc
teur général de l’Unesco, a exposé  
mercredi après midi devant la confé
rence générale, la politique de l’orga
nisation, insistant longuem ent sur le 
budget. Le budget proposé est en aug
mentation de 6,3 °/o par rapport à 
celui de l’exercice précédent. Il se 
monte à 77 413 500 dollars. Le direc
teur général a réalisé un million de 
dollars d’économies pour lever les ré
serves formulées par les principaux 
pays payeurs : Etats-Unis, Union so
viétique et France.
G  PLATTSBURG. — Un tableau de 
Rembrandt, « Portrait d’un Jeune 
Homme », évalué à 250 000 dollars, qui 
avait été volé en janvier dernier au 
Musée de l’Université de Rochester 
(New York), a été retrouvé mardi soir 
à l’aéroport de Plattsburg. Trois hom 
mes qui s’apprêtaient à transporter le 
tableau dans un avion de tourisme en 
instance de départ qu’ils avaient spé
cialement affrété ont été arrêtés.
#  WASHINGTON. — On apprend de 
source informée à Washington que les 
Etats-Unis auraient proposé que les 
alliés de l’Otan exam inent l’éventua
lité d’explosions atomiques démons
tratives pour dissuader l’Union sovié
tique de déclencher une agression en 
Europe.
9  MADRID. — Un écrivain espagnol 
a été condamné à six  mois de prison 
et à une amende de 25 000 pesetas 
(1500 fr. suisses) pour avoir réclamé 
dans une revue catholique de gauche 
la formation urgente d’une opposition  
politique en Espagne. Il s’agit de M. 
Antonio Menchaca Careaga.
0  CAP KENNEDY. — La première 
moitié de la mission « Apollo 7 » est 
terminée. Mercredi, à 20 h. 08. heure 
du Cap (jeudi 1 h. 08 GMT) les trois 
cosmonautes se sont trouvés exacte
ment à mi-chemin de leur long voyage 
spatial (7 200 000 km.). Il y avait alors 
130 heures et 6 minutes qu’ils avaient 
décollé du Cap Kennedy.
•  SALISBURY. — Il y a une « possi
bilité très nette » de résoudre la que
relle anglo-rhodésienne : que la 
Grande-Bretagne renonce à voir la 
Iïhodésie se soumettre à l’autorité du 
Conseil royal britannique. C’est ce 
qu’a affirmé mercredi soir le premier 
ministre rhodésien, M. Ian Smith, à 
la radio. Si cette condition est main
tenue, il n’y aura pas d’accord pos
sible.

•  une m onnaie forte , la p lus forte  
actuellem ent sur le m arché m on
dial, du fa it des d ifficu lté s  bien  
connues de la livre sterling  et du 
dollar.

Ainsi, dans le concert des grands, 
l’A llem agne a m ain tenan t une posi
tion enviable, qu ’elle n ’a pas encore, 
pu exp lo iter vra im ent, à cause de son 
double passé, nazi d ’abord, qui l’avait 
mise au ban des natioyis, adenauerien  
ensuite, qui, dans le sillage am éricain, 
en avait fait un in s trum en t de guerre 
froide.

Avec la grande coalition, pour l’in s
tant sa m eilleure form e de gouver
nem en t, car elle u n it les ailes m ar
chantes des deux  grands partis, l’A l
lem agne s’est assuré une stab ilité  éco
nom ique et politique qui lui a déjà 
perm is de reprendre  son indépen 
dance de pensée en politique  ex té 
rieure .

Sa politique orientale, bru ta lem ent 
stoppée par les réactionnaires du 
K rem lin  et de Pankoiv, pour un tem ps  
du m oins, a eu le grand m érite  de 
s’in scrire  dans une perspective euro
péenne et non dans la ridicule orien
ta tion  d ’une Europe des patries.

C’est pourquoi, pour peu que la 
grande coalition soit reconduite l’an 
née prochaine et qu’elle m aintienne  
sa po litique actuelle de déten te  et de 
construction  de l’Europe, cette poli
tique ne m anquera pas de porter des 
fru its  et l’A llem agne pourra deven ir  
dans la p a ix  et le bonheur de l’E u
rope ce qu’elle ava it cherché en va iiï 
avec ta n t de rage dans la destruction  
et le m a lheur : UN EXEM PLE.

#  STOCKHOLM. — M. Andréas Pa- 
pandreou, l’homme politique grec en 
exil en Suède, a demandé mercredi 
aux pays de l’Otan de ne pas accepter 
en silence l’éventuel transfert d’une 
partie des bases de sous-m arins et 
des aéroports m ilitaires américains en 
Grèce. M. Papandreou a expliqué que 
les Américains auraient l’intention  
d’opérer ce transfert au cours de l’an
née prochaine, dans le cas d’une rup
ture des négociations avec Madrid sur 
leurs bases situées en Espagne.

% TEL-AVIV. — «N ous devons nous 
préparer activem ent à une nouvelle 
guerre, mais en attendant, il faut sans 
proclamer form ellement une annexion  
quelconque, créer des faits accomplis 
dans les territoires occupés et libérés», 
a déclaré mercredi soir le général 
Moshe Dayan parlant devant trois 
m ille étudiants à Tel-A viv.

Une nouvelle disparition
mystérieuse à D allas, en re 
la tion  avec l’enquête  que m ène 
to u jou rs  le p ro cu reu r G arrison su r 
l’assassina t de John  K ennedy: le 
fils de l ’un des PRINCIPAUX TÉ
M O IN S de l ’enquête , R. C raig ju 
nior, 14 ans, qu i sem ble b ien avoir 
é té  enlevé. De nom breuses per
sonnes on t dé jà  « d isparu  » dans 
de te lles circonstances depuis 
l’assassinat. 1

*

Un sabotage — du m oins
est-ce là ce que d it un chef de 
service des C hem ins de fe r  fédé
rau x  allem ands, qui déclare  q u ’une 
aiguille a été forcée — a fa it 
DÉRAILLER le rap ide  F ran cfo rt— 
Paris, près de K aiserslau tern . Il y 
a eu UN MORT ET ONZE BLESSÉS 
GRAVES. L ’accident s’est p rodu it à 
0 h. 52, m ercredi.

*

Le Prix Nobel de m éde
cine a été a ttr ib u é  pour cette  
année à  trois chercheurs am éri
cains, M M . M . NIRENBERG, G. 
KHORANA e t R. HOLLEY, pour 
leu rs trav au x  — indépendants les 
uns des au tres  — su r le code géné
tique e t sa fonction dans la syn
thèse des protéines.

*

Ils n'ont trouvé qu'un
mort pour signer un artic le : 
Zapotocky. p rédécesseur de N ovot- 
ny, m ort il y a onze ans, est le 
seul TCHÉCOSLOVAQUE dont le 
nom figure dans l’hebdom adaire 
de propagande soviétique m is en 
circulation  à P rague p a r les Russes 
et rédigé en tchèque. Cet hebdo
m adaire , b ien que vendu au  p rix  
d ’un quotidien, a é té  IGNORÉ  
SUPERBEMENT par la population.

Autoroute N. 1: 
Ça avance
La construction de la 
Route nationale 1 avance 
d ’une m anière sa tisfa i
sante en Suisse orien
tale. Entre les deux  sor
ties d ’A ttikon  et de 
W iesendangen, la N. 1 
franchira  la voie de 
chem in de fer  W inter- 
thour—F rauenfeld, ce 
qui a nécessité la créa
tion d’un tunnel (photo'

Vietnam: Accord imminent?

PARIS: TRISTES MANŒUVRES ÉLECTORALES

EN QUELQUES LIGNES




